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Nouvelles idées 
pour la dette 

ou utopique. On ne 
peut lui dénier une certaine logi- 

que et, de la part de l'organisa- 
tion, une bonne dose de pragma- 
tisme. Logique. elle l'est de toute 

évidence : le piège de la dette 
dans lequel nombre de gouverne- 
ments 6 dé depuis six 
ans se traduit par une croissance 
moindre pour la communauté 

concertée pour renouer avec un 
cercle vertueux d' 
de saine gestion sont difficiles à 
évaluer. Mais il ost certain qu'un 
allègement de la dette, bien 
orchestré, permettrait aux débi- 
tours d'acheter plus à l'étranger. 
Een Motion promer 

redire aire gd 

lité de la dette a volé en éclats. 
Aux publics, is deman- 
dent d'accompagner l'effort ban- 
caire par des mesures d'incitn- 

bonification des taux d'intérêt. 

Ce partage des sacrifices 
n'exclut les débiteurs. 
En ce domaine, la CNUCED 

tradition. 

est montrée 
à l'égard de la « conditionna- 
Eté», ce terme barbare utilisé 
pour Long 4 les conditions 
présisbles à l'octroi de prêts du 
Fonds monétaire international ou 
de la Banque mondiale. Elle s'y 
raie ouvertement aujourd'hui et 
appelle les pays endettés à pour- 
suivre leur assainissement sous 
la surveillance du FMI ou de la 

ion reste 
tshorieuse entre le Nord et Is 
Sud. La CNUCED en est parfaite- 
rent consciente. Au moins 

date dans l'espoir 

d'avoir eu raison trop tôt dans la 
lente évolution de ls stratégie de 
la dette. 

{Lire nos informations page 20.) 

Les mesures 
de désarmement 

Premier retrait 
de Pershing-Il de RFA 
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“Revalorisation des carrières et développement des formations 

M. Lionel Jospin annonce un « contrat social» 
entre l'Etat, les régions et les syndicats d'enseipnants 

M. Lionel Jospin, ministre de l'éduca- 
tion nationale, a annoncé, au cours de sa 
conférence de presse de rentrée, le ven- 
dredi 2 septembre, que la priorité 
accordée par le gouvernement à l'éduca- 
tion PA faire l'objet d'un « contrat 
social » entre l'Etat et l'ensemble de ses 

A quatre jours de la rentrée 
scolaire, qui touchera douze mil- 
lions quatre cent mille élèves, le 
mardi 6 septembre, M. Jospin a 
donné quelques indications sur la 
façon dont pourrait se traduire 
dans les faits ce qui n'était encore 
qu'une intention : la priorité 
accordée à l'éducation nationale 
par le président de la République 
et le gouvernement. Le voyage 

u gouvernement : 

et revaloriser. 

ment nécessaire dans 
qui avait fait, la veille, dans le qui souffre plus 0 que d’autres de {a 

t du Nord était à cet 
égard symbolique. En visitant une 

ne 

Le blocage des négociations 
irano-irakiennes 

M. Perez de Cuellor passe le relais 
à un diplomate suédois 

PAGE 4 

L'aéroport de Kaboul bombardé 
Violente attaque de la résistance 

PAGES. 

iculièrement défavori- 
sée sur le plan scolaire, mais qui a 

très à cœur les responsabilités 
nouvelles que lui accordait la 

ntralisation, il a 
quer ce que seraient les objectifs 

tement les collectivités locales à 
l'effort national pour la formation 

partenaires. Ce contrat, qui devrait 
prendre la forme d'une loi de programma- 
tion, aura deux volets : le développement 
des formations, en collaboration avec les 
collectivités locales. .et la revalorisation de 
la condition enseignante, en concertation 
avec les organisations syndicales. 

Mais si ce dossier est pour 
M. Jospin « ne des conditions de 
la réussite de ce contrat entre la 
nation et son école », il est aussi 
d'une telle complexité et a de 
telles implications financières que. 
Je ministre ne l'aborde encore 
qu'avec la plus grande prudence. 

Nu Mar- 

associer 

dition ensei- {Lire nos informations page 8 
gnamte, ce qui paraît rait particulière et l'article de Roger Bambuck, 

secrétaire d'Etat 

attirer des profes. chargé de la jeunesse et des sports, 
page 10.) 

DERNIÈRE ÉDITION 

2 SAMEDI 3 SEPTEMBRE 1988 

M. Barre s’attire les foudres 
du RPR et de PUDF 

Lire 6les page articles 
de JEAN-MARIE COLOMBANI et de DANIEL CARTON. 

La recherche d’un règlement de la crise en Polo; 

Solidarité veut participer à la formulation 
de la politique économique 

nous déclare le professeur Geremek, conseiller de M. Walesa 

Assouplissement au Chili 
Les exilés autorisés à rentrer 

PAGE 4 

Une certaine détente sociale s'est amorcée 
en Pologne, où la plupart des 

Walesa. Depuis Varsovie, 
law Geremek, l'un des principaux ‘conseillers 
du président de Solidarité, a bien voulu 

grévistes ‘ont : 
cessé leur mouvement à Foppël de de. M: Lech ‘‘fonétionner dans 

M. Walesa. n'a obtenu aucune. garantie à 
pouvoir et révèle. PE aide 

cadre de la législation syn- 
dicale existante si l'opposition obtenait le 
-droit de créer des associations indépendontes 
et des « clubs de pensée politique ». Si le pou- 

L'avion fantôme 
Recherches tous azimuts 

PAGE 9 

Chronique de 1789 
L'année sans pareille 

PAGE 2 

Le sommaire complet se trouve en page 24 

POINT DE VUE : la succession à la CFDT 

L’après-Maire 
L'annonce de l'abandon, en 

novembre, par M. Maire de 
son poste de secrétaire général 
amène à s'interroger sur l'ave- 
nir de la CFDT. C'est à cette 
réflexion que se livre M. Ra 
mond Soubie, directeur de 
« Liaisons sociales », et ancien 
conseiller pour les affaires 

les er culturelles Succes- 
Rs op de 

acques Chirac et Ray- 
mond Barre. Il est également 
administrateur fé délé- 
gué de l'Opéra 
er R te 

pendant 
années incarné 81 bien et 8 tant d': 

Ridélement la CFDT qu'on peut . 

Pages 11 à 14 
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légitimement se demander ce que 
celle-ci va devenir après son 
départ. Générosité, désir pas- 
sionné de comprendre les évolu- 
tions de son temps, volonté de 
trouver des solutions neuves et 
hardies avec un penchant certain 
Pour ia morale et un goût fré- 
quent de l'absiraction : ses 

qualités et ses quelques 
défauts furent à la fois ceux de 

blaient si bien qu'on ne savait pas 
lequet des deux influençait 
pe 

trois moments forts de 
rte de la CFDT — la ru, 
ture avec la CFTC, l'apogée du 
syndicalisme révolutionnaire et 
enfin la -resyndicalisation»x — 

Maire a domin£ profon- 
dément et durablement les deux 
derniers. 

Succéder à une personnalité 
qui a objectivement occupé, 
comme d'autres Jeaders syndi- 
caux, une place d'importance 
dans l'histoire de son pays n'est 
évidemment pas facile. Jean Kas- 
par a l'étoffe de la fonction. Son 
regard aigu sur l'évolution des 
comportements, son talent de 
négociateur, son réalisme et sa 
foi ly portaient naturellement. 
Le relais va être assuré sans 
heurts et sans querelles intes- 
tines, et sans doute bien assuré, 

fLire la suite page 21.) 

répondre aux questions du + Monde » sur la 
situation après la rencontre de M. Walesa et 
du ministre de l'intérieur. Il: 

« Après la rencontre de 
M. Walesa et du ministre de l'inté- . 

conditions 

— La proposition de la table : 
ronde reste tout à fait obscure. On 
n'en sait que ce qui a été dit dans 
quelques déclarations du général 
Jaruzelski et du général Kiszczak, 
et qui ne contiennent aucun détail 
sur la composition, le nombre de 
participants, les institutions, mou- 
vements ou Organisations 

ni sur l'ordre du jour. 
On a l'impression que la concep- 
tion de la table ronde est inspirée 

conseil consultatif auprès du 
chef de l'Etat. Si c'est cela, je dois 
dire que l'expérience du conseil 
consultatif est plutôt négative, 
parce que cette institution donnait 
une liberté de parole assez large 
mais n'avait aucun pouvoir de 
décision, aucune possibilité de 

& 

se CONIE à: 

confirme que 

dialogue entre les différents ‘ 
groupes et opinions. 

» J'irai plus loin. I1 y a une 
+ contradiction entre le concept 
même de la table ronde et les 
nécessités du moment. Actuelle- 
ment, après ce premier entretien 
Kiszczek-Walesa et l'arrêt .de 
presque toutes les grèves, nous 
avons besoin de négociations 
concrètes, donc d'une table où il y 
ait de chaque côté les représen- 
tants du pouvoir et ceux des gré- 
vistes. 

_ Ce n’est pas une table 

— Plutôt une table carrée que 
ronde. Ce n'est qu'ensuite qu'on 
pourra imaginer un débat général 
sur jar les perspectives d'évolution 
politique, économique et sociale 
du régime. Mais il y a d'abord un 
paquet concret de probtèmes es à 
négocier. 

DIDIER ERIBON. 

r. : Canada, 1, s 

2 Ami, 130 emes Sémipal, 20 P CAS Se 

voir ne prend pas. les décisions qui s'imposent, 
‘ «il le paiera très cher et nous avec lui», 

ajoute le Aa Geremek. 

nt sn RE 

“ouifle le “e À ce qui 
signifie pas le D politi- 

que, mais Dané de créer des 
associations, des clubs de pensée 

itique. Trois, l'établissement 
lun pacte anti-crise. 
» Uyaunlien direct entre ces 

trois points : la nécessité de don- 
ner tout d’abord aux travailleurs 
polonais une véritable représenta- 
tion Un syndicat. C'est Solida- 
rité, Si ce problème-là n'est pas 
résolu, les questions nationales 

resteront conflictuelles, 
que le véritable conflit en 

Pologne se situe dans le milieu 
ouvrier. Donc, si on veut résoudre 
Ce conflit, il ne suffit pas de don- 
ner des libertés aux inteliectuels, 

{Lire la suite page 3.) 
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CHRONIQUE DE 

1789 
1789 s'achève. Année de vio- 

‘ lences, mais aussi de la nais- 
sance d’un régime libéral et par- 

: lementaire, et surtout de la 
Déclaration des droits de 

l'homme et du citoyen. Cette 
déclaration trace désormais la 

ligne de partage entre los Etats 

de droit et les autres. Et pourtant 
la Révolution, sous le coup d’un 

double conflit avec le rai et avec 
l'Eglise, va se trouver entraînée 

vers les heures les plus som- 

bres…. après cette « année sans 

40. L'année sans pareille 
Marie-Antoinette, l’Autrichienne.», se montra, à l'occasion, très onvert aux pro- 

s'entretient régulièrement x avec æ fernille positions Übérales. Bref, l'Eglise de France 
impériale. L'idée de <trahison» n’est €n tant que telle, n'était encore en porte 

‘eocore appliquée, dans les aristocraties, À feux dans une socié restée profondé- 
| qu'à des personnes : en misant sur les ment cafhofique et qui tentait de concilier 

troupes des Ch dynasties, CE et ha l'esprit nouveau nee la tradition de 
n'ont jamais le sentiment de manquer croyance majoritaire. Le divorce, pourtant, 

leur patrie. La défense du trône, la e révèle inéipctable. 

leur devoir, se , On peut bien, à e PrOROS, Éroner eg les 
Or. précisément, Flan révolntionsire de de la confiscation des biens du clergé, à la 

let es pusilèges, les suite de la raine des finances Mes, La 
Fremçais ont décidé de former une nation, gta des propnRés contaire 1 
Sont DO réf ée inilstéralement, entraîne- 

rain étaient reconnus : c'était me conces © € k us . 

sion aux préjugés, cœmne aurait dit Mira pq mg mem beau, un arrangement entre les principes et pture d'un concordat décidée sans son 

ji istoi Finsurrection ire de à une liberté de conscience, que sa critique pareille dansnotrehistoire ». Jia ms Le ea proprement pt être diffusée par La Hberté 
mentaires te ont secondé à F ñ 

re CS Ch 
par MICHEL WINOCK | Mer Cm. Fous der ftetion ; ls éient bas pinsi décidé. L'édit de toléran e fruit 
ce cute ; sables, mais elles sauvaiant Révolution . 

RRIVES eg femme de 178 Le nee Néusnoiné, À contradiction Gemoarut: là Papmts Mo pla qe ar 282 Dome parte 
Plan Quand en mène ln [7 Ha is À faite du couple à Verennes, en pets a comme en témoignent des 
ET gapr  PE EE juin 1791, en sora l'éciaante révélation. cahiers de doléances. Ainsi, entre la France Révolution, n'est encore qu À ‘à 4 Ce espüits ont senti l'impossibilité de  cachalique et la Révolution, l'entagomisme, 

RE De ms os NTITTT D nee rence a Riin Re encore halwant on 178, ali grave. 
ter deux écueils : le lyrisme commémoratif Éè Bi. Quitte à changer de régime, il fallais, L'anti-libéraline de l'Eglise alleit entrote- 

iisqu’on gardait Re gr nir le foyer de la cout protestante avait pr 8 
nue de . pm Ein nco Le pays où notre D 0 0 à 

uns ne venlent voir que la grandeur de lévér 1688 ? = pe Lg Pa “interdite par le pouvoir séculier. ; 

- nement sans considérer Sts manques, ses facile de faire admettre coeur. 6 

: défauts et, disons-le, ses horreurs, Les Catane d 18" Déclaration des CES dar sources de résistance à l'œuvre * autres, insensibles à l'extraordinaire explo- droits. Edgar Quinet eu a tiré la leçon : pre alimenter les 
sion de liberté qui à préparé la France 

ne, ne veulent prendre en compte 
ce qui annonce Îa dictature jacobine et 
massacres de Vendée. 

s facili- 
« pen mr pub) er des Interventions extérieures, et Qu 

, Pour passer d'un anciem  IÊME COn icaliser le mouvement : 
ordre de choses d'un nouveau, 1 faut chan. is constitu- F$ 

du baut du jucboir que le lui a offert, ÉNTENDONSNOUS bien : cette vio- 

rains des faits qu'il relate, dégager leur DER dS Sun 1h OÙ PE DE one - Le 5 À nr 

tée et Jenr mouvement. La dif- peuple révolutionpaire. [ls sont aussi un Jegs Toi ar Cie Ts 

CNE POUF ut de 2e ee ON pois SE ocquevilie : J'ai beaucoup 
composent toutes : FT .: e 

dans ans Le ss du our fan dem, M6 nt pa Je more ets que, étudié l'Histoire et j'ose 
moins, il n'aura jamais vue de : gardant on ne j tamai. 
Sous: l'Hisoriel lufméms est dans l'ts saurait teoir pour admirables la just affirmer que je n'y ai jamais 
torre. Et s’il peut aujourd'hui de la  expéditive ct les autres fruits de la rencontré 
Révolution avec plus de té qu'autre- psychologie des foules, Mais ce sera juste n 
fois, Cest que l'héritage de 1789 est com- ment à l'État de droit, isa de 1789, de paci. de révolution où l'on eût pu 
men à l'immense majorité des Français. Au fier les mœurs. Longue marche! On sait : . 
peur utlon appartenait à er voir, au début, dans un aussi 

cale a sonire-rémoinnionnaire, désormais rétablissement de la peine de mort : n'est-ce £ grand nombre d'hommes, 
lune l'autre réclament sur un mode sélectif, E 

l'homme, comme les noms des sociétés qui ES ante meta de ne led 40 Len El un patriotisme plus sincère, 
gopposent en font foi: Espace 89 et. jerne » Ë plus de désintéressement, 

Ÿ mois Autre chose nous a souvent alerté dans 
. 

aie AIS dE de no Levant de lAmenble animals que à PRE de ro Garure 
tion des Etats Bénéraux, puis dans les dis Celle-ci ft si souvent l'objet de premions, 1 La nation y montre 
cours, les journaux, les brochures qui on Sovenipuarons Elle à dû simpesr £ le princi je 5 

St mans del Amen pou da une oué rl Paie À Spb leon tuante et ses a , Ô 

qu'on uen cnçuse, tn sement de Bert, Lrarreon des fubeergs a senvée de ë . la principale quehits 

Le ner ene mue iatment  Soot-ls semis dépendants d'une force ext. Ë qu'a la jeunesse, l'inexpérience D 
péétrés du bien commun, et entraînés dans … rieure : les menaces proférées des galeries, mer et la générosité. » 
ane volonté d'émancipation qui ne se bor- jee lues de proscription isues du Paltis 8 es Enr IN 
nait pas à leur parie mais qui monté RO ME ES up QUE Où &é Malgré des ombres au tableeu, 1789 force notre admiration et notre reconnais- | Serie une propagande de gauche. Jen séances, les attaques des journaux qui se Sen. Allons au principal : la France a déclaré su monde les droits de l'homme intérieurs et extérieurs, devra Inisser Hibre 

M fe RE QU RE di RS Dee 70e EDÉOmRRn ee Can Fa AN peines UN passe mue US ON Ps RSR Pre D 
Voici d’abord Tocqueville : tation nationale par une minorité active. De CAS OÙ nous serions tentée oublier 508 ge l'ancien dymessie, où au mobs La pere Dans cette & qui 

p nous 
qu'a A an régime lil et 
rose » L reste à inventer. Il n'existe point de partis 

Voici maintenant Chateaubriand : politiques. On se reud compte combien 
s L'Assemilie coniituiene, malgré ce gran cisont nélspansables noï soniemant [| Rousseau lui c A ï 

qui peut lui être reproché, n'en reste pas vie démocratie, mais protection avait le principe, mais la gauche " ni Ar A vers la démocratie libérale sans trou- 
\moins la plus illustre ion popu- même de l'in. Celuici, isolé dans une  socialisie a dO faire du chemin pour en ose de Un SOUvOrain Qui ne inutiles, — 1 faut noter deux laire qui jamais ait paru chez les nations, immense assemblée, communiquant difficr- convenir : l'abolition de la propriété privée Din lu peuple mais de d 
tant par la grandeur de ses transactions lement avec ses mandataires, peut-:l braver n'est En prb 412 ppression des ‘ Car Dieu était aussi an da débat. 
que par l'immensité de leurs résultats. Il aisément une opinion majoritaire ? Le pari - Ë les abus de la pro Es voici le second nœud d'un durable M - 
y a si haute question politique qu'elle organisé du XX: siècle lui donnera ce cou-  priété sont aussi à redouter : le monopole qui sc noue à l'automne 1789. Au : 
æ'ait touchée et convenablement ue » rage ou cette fermeté de conviction. Reste est liberticide. Mais les abus d'un droit, qui ne le frei départ, le 

Ne dissimulons pas, néenmoirs, ce qui à que le comtiquants recherchent Le plus sou sont réformableg, ne penvent être préténiés régénération » du pays. Le rente omis 
ous choquer dans l'inventaire vent l'onanimité ; « factions » sont à : pour supprimer le principe. mieux mer Ordre 

Euquel nous nous sammes livrés, D'abord, leurs une al voire an scandale ; L de ke : 
. tai | énérale ne far 

à la disiecique. La Résinenoe et pas toujours bon ménage avec La libert£ de 
guerres de avaient aCCOU- Conscience e{ d'expression. {i faut en conve- 

accoucheuse dé nr : ñ 

d'octobre comme un des hauts rence à la situation nationale sont d'une por- verai à dans l'in de cette chronique de 1789. 

qu'en prenant connaissance de ces événe- fondement de notre vie politique ; elle est Vendredi 2 septembre : 

ments, heure a] beure, nous corn; notre charte coromune ; elle demeure l'ins- ils ictt is ë 

la répulsi don, Loly-Tolendal, daté tument d'appréciation des régimes politi leur espoi «L'année sans paraïis » 
ire pourtant, qui donnera sa D es : elle trace la ligne de partage entre les ñ avec Maurice Agulhon. 

sion de l'Assemblée sur le conp de l'indigna- is de droit et les autres est notre 
tion. à 
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Après avoir accepté l'appet de tions : k à 

LG Wales à Cor le oem Lanta Ds ment. les grévistes de Gdansk sont grève et les garanties d'impunité aux 
. débat Fapréemni, de dead Pertes question mis en vent sur 
Ex navals Lénine ine en faisant le «V> de RE ; 

a victoire et hasta: Eglise catholique s portée 

Bones à a aire de Soient, . garante de ls pr pen s 
aciéries 

‘Cependant, ‘ls président de Sali- 
darité n'avait toujours pas 
convaincu: jeudi soir les dockers -et- 

— La majorité des grévistes 
: 17" ont mis fin à leur mouvement 

Mar Tadensz Goclowski. L'épisco- 
pat a fait parvenir jeudi aux direc- 

| Un entretien avec le professeur Geremek 
: (Suis de lé promis ne Que cn 

» I faut d'abord : aux. évolution de tout le bloc 
ration aussi, qui n’a. pas connu 1980-.. 
1981, voit dans Solidarité la réalisa et 
tion de ses aspirations... .. … ‘ce luxe mental que lui a donné ke 

it ‘cherchioës à ‘modèle stalinien il n'avait ; à , quand il n' pr 

| 

Ë Fr È 
Fr 

; 

CREER 
‘ Nous . 

sors ex cherchons aussi à Solide. prêt à accepter le pluralisme tel que 

EE a En Gal | 
RE Sal paneur de tous les capoirs et de — Je n'ai pas le réponse à cette 
Etes toutes les-aspiratiôns, Maïs sileplu. Question. Le dernier plénum du 
mu NE ralixme d'association se pe, COMitÉ était un 
aussi ce sera une garantie ms ur ue 

De Conflits Fr AEsS blaient se dessmer ces dernières 
DE SU semaines. J'ai l'impression que, si le 

; , problème du pluralisme syndical est 

pou devenu pour l'opinion publique polo- 
: male din des que cu Pan 1 

unes pour le pouvoir et pour 
‘équipe de Jaruzelski, c’est la chose” 

la plus difficilement acceptable. 
Parce que accepter maintenant la 
légalisation de Solidarité, dans. la 
mentalité du général, c’est accepter 
un échec, la défaite de Fopération 
entreprise le 13 décembre 1981. 

. — C'est une réaction que je 
trouve normale, et j'ajouterai que je 
le partage. Il fant re que 

la décision qui vient d'être prise est 

une décision basardeuse et très har- 

die. Le des raisonnement dirigeants 
de Solidarité, c'est qu'il y 2 mainte- 

ë DE ; a a F' $ 
de penser tant pour Walesa de montrer qu'il 
lé L est maître des lieux, qu’il domine la 

pores Nés et La situation Qu'il est 
ibéralisa: d'arrêter les grèves, 
régimes il est aussi capable d'entamer des 

temps, pe 
bon = Loch Wakesa conrt un ris 

qués par de m obstacles, 
mentaux, peychologiques. politi- 

tique, ce serait vraiment la fin de sa 
carrière. 

. = En quoi ces grèves d'août 
étaient-elles différentes de celles 
d'avrit-mai ? 

_— Les grèves d'avril mai, C'était 
l réveil. Pour le première fois 
depuis des années, des ouvriers 
déconvraient qu'on pouvait faire : bitant. 

RFA : le congrès du SPD 

Les sociaux-démocrates pour des « gestes unilatéraux » 
des Occidentaux dans le domaine du désarmement 

BONN 
de notre correspondant 

Si le président du Parti social. 
démocrate ouest-allemand, M. Hans 

de cette irruption fémiaine : 
MM. Hans ten ministre 
la défense gouvernement de 
M. Helmut Schmidt, et Peter Glotz, 
ancien secrétaire général du SPD, 

Trois minutes de silence . 
pour la défense 
de la culture 

STOCKHOLM 
de notre correspondante 

du Long voyage vers la nuit 
d'Eugène O'Neill, dans une mise 

n'ont pas été réélus au comité direc- 
teur. 

Jeudi matin, le congrès avait 
écouté un discours de son 
d'honneur, M. Willy Brandt, sur les 
problèmes de la paix et du désarme- 
ment. M. Brandt a mis en garde 
contre une attitude consistant, pour 
les Occidentaux. à prévoir l'échec de 
M. Gorbatchev pour laisser passer 
l'occasion de faire des progrès dans 
ja voie du désarmement. Dans la dis- 
cussion qui 2 suivi, le congrès s'est 

Le 

techniques de domination ». 
Cette formation continue très 

«Séminaires » féminins 
dans le quartier chaud de Hambourg 

L’art de manier 
le chat à neuf queues 

de gestes de Enter nr ES ke 

dentaux, pour Finterdiction des vols 

AR er 
Sncation. Celurci s'était déclaré 
favorable à la participation de 
r' « aux acti- 

annonces dans les }: 
ville. Pour l'équivalent de 
3500 F, Me Tout-le-Monde 
peut troquer sa blouse de 
ménage ou son tailleur Chanel 
contre le bustier en cuir noir, les 
hautes bottines à talons aiguüles, 
et le rouleau à pâtisserie contre 
Je chat à neuf queues. Le « sémi- 
naire » dure trois jours. 

mier investissement amorti, 
monsieur n'ira plus jeter l'argent 
du ménage par les fenêtres pour 
8e faire fouetter hors du darnicile 
conjugal. 

LR 

GRÈCE : explosion dans une centrale 
La moitié du pays plongée dans l'obscurité 

pendant une soirée 
© ATHÈNES 
de notre correspondant 

Le moitié du territoire et environ 
les deux tiers de La population grec- 
que ont été privés d'électricité, jeudi 
soir le gpenbre, de 20 h 50 à 
minuit, à la suite d'une explosion 
survenue dans une centrale. La 
panne a surtout affecté l'ouest et le 
sud du pays, en perticulier 
Les transports commun de la 

ont été bloquées dans des ascen- 
seurs. De jeunes détenus se sont 
révoltés dans La prison de Kory- 

Les rumeurs les plus folles ont cir- 
Culé : attentats, acte de guerre, coup 
Re pires que les autorités réus- 
sissent À rassurer tion. Les 
chaînes de radio et de télévision 
n'ont pas pour autant interrompu 

et ce n'est 

information continue, des appels au 
calme, à l'humour et à la solidarité, 

Vendredi matin, aucune explica- 
tion officielle n'avait été donnée sur 
l'origine de l'explosion, probable- 

GAUMONT AMBASSADE - BALZAC - GAUMONT LES HALLES - GAUMONT OPERA 

ment accidentelle. Par une curieuse 
coïncidence, le syndicat des techni- 
ciens de l'en! isc publique d’élec- 

dans la 

d'alarme, et plusieurs centaines de 
personnes ont dû être bospitalisées. 

THÉODORE MARANGOS. 

© M. Andréas Papandréou 
sera opéré à Lon- 
dres. — Le premier ministre, 
M. Andréas Papandréou, sera bi 

tion n'a pas encore été fixée. 
M. Andrées Papandréou, qui est âgé 
de soixante-neuf ans, est hospitalisé 
depuis le jeudi 1= septembre à l'hôpi- 
tal Sesnt-Thomes. — (Reutar.} 
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Applaudi l'après-midi, 
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Amériques 

MEXIQUE : Le traditionnel discours du chef de l'Etat 

Le président Miguel de La Madrid 
a été hué au Congrès par l'opposition 

MEXICO 
de notre envoyé spécial 

politiques, 
écoutent la lecture d'un long texte, 
en forme de bilan et perspectives du 
président en exercice. Pour son 
sixième et dernier « informe », quel- 
ques semaines avant La fin de son 
mandat, Miguel de La Madrid a dû 
affronter une bonne dizaine d'inier- 
ruptions dans un chabut qui semble- 
PL certes _ modeste à Le 

éputés européens, mais qui a fait 
ici l'effet d'un petit séisme. 
Tout commen Pr denel 

bien lorsque le ge fl 
se rend en minibus décapotable le 
long de l'avenue qui mène au 
Congrès. Fleurs, orchestres et 
confettis sont au rendez-vous, 
comme l'assistance nombreuse qui 

se presse dans les couloirs da palais 
législatif. Tout juste sait-on que les 
résultats médiocres (50.35%) — et 
contestés — du candidat du parti au 
pouvoir. le Parti révolutionnaire ins- 
titutionnel, à l'élection présidentielle 
du 6 juillet dernier (1) donneront 
une tonalité modérée au discours 
attendu. A peine lit-on sur les 
visages de certains officiels une 
légère nervosité due à l'annonce par 
l'opposition de son désir d'intervenir. 

Dès l'arrivée de Miguel de 
La Madrid au perchoir de l'Assem- 
blée, la tension monte pourtant. Les 
députés de l'opposition de gauche du 
Front démocratique national 
(FDN) ne lui laissent même pas 
dire le premier mot, et le président 
de l'Assemblée, M. Miguel Montes, 
a le plus grand mal à rétablir le 
silence en appelant les parlemen- 
taires À « Ag PAS rompre Un Prolo- 

cole établi depuis si longtemps ». 
A une dizaine de minutes, le 
chef de l'Etat commence à lire son 
discours comme si de rien n'était. 
Avec ostentation, l'opposition se 
plonge dans la lecture des journaux ; 
Je calme ne durera qu'un court 
moment. À l'évocation des élections, 
le chahut reprend de plus belle et les 
députés du Parti d'action nationale 
(opposition de droite) se joignent à 
ceux du FDN en brandissant des 

bulletins de vote aux cris de 
« Fraude ! Fraude ! Fraude! ». Les 
interventions de la gauche se multi- 
plieront ensuite lorsque le président 
abordera le thème des privatisations, 
de la crise économique, ou encore de 
la dette extérieure du pays. Non loin 
de là, dans La salle de presse, l'émo- 
tion est à son comble. Un journaliste 
mexicain confie sa «perplexité - 
devant une telle situation « après 

Pur des raisons Bchnipues 

avoir pourtant suivi dix-huit 
informes ». 

« Traîtres ! » 
Les députés du PRI et les invités 

tentent de se mobiliser en 
applaudissant au en scandant : 

« Mexico ! Mexico ! », ajoutant à la 

confusion. Le président de l'Assem- 

blée, qui avait adressé à l'assistance, 
dans le dossier d'invitation, un 
« avis » demandant que « les ma- 

PE 
PET 

Jestations de solidarité, d'adhésion 
et d'appui aient lieu à la fin de la 
decture du document », multiphie en 

sénateur FDN, Porfirio Munoz 

quement de l'oppositil 
députés de droite, affichant ouverte- 
ment leur indifférence. Le chef de 

Après la fin de cette houleuse 
cérémonie, alors que quelques 
dizaines de manifestants. réunis 

officiels louent « la démocratie » où 
vilipendent lirresponsabilité de 
l'opposition. Dans un café, à l’autre 
bout de la ville, un serveur y va de 
son commentaire sur les événements 
qu'il n'a pas suivis mais dont la 
rumeur lai a déjà apporté les échos : 
« C'est bien, non ? Il est temps que 
Je PRI se réveille. » 

DENIS HAUTIN GUIRAUT. 

(1) M. Carlos Salinas de Gortari, 
qui sucoèdera en décembre prochain à 
M. de La Madrid, et qui, autre fait mar- 

CHILI : l'autorisation de rentrer 
aux exilés accordée 

Isabel Allende de 
après quinze ans d’exil 

C'est désorinais officiel depuis le 
Is septembre, en dépit des pre-. 
mières réticences exprimées la 

june Same in Je ec 7 mem VETRE- 
ment socialiste renversé 20 
vont pouvoir rentrer au Chili. Une 

environ, 

Présent Allende et Luis Corvalan, “et Lui 

vit is $a sortie 
Pis chitiennes en 1976 (date à 
Éduelle 1 avait &t8 échangé contre 
l'écrivain soviéti Viadimir Bou- 

Officiellement, dix mille 

autoriser 
eux à reutrer dès 1984. Enfin, en 
1987, alors que trois mille cinq cents 

dent encore sur la 
1 Pinochet 

D to Solart Vri 

et de deux avocats, la jeune 
femme s’est exclamée à son arrivée 
en début d'après-midi, jeudi, à 
r: international : « Laissez- 
moi vivre l'émotion de ce retour... » 
Se refusant à tout conimentaire sur 

en 1973, : 

retour à Santiago 

la situation politique, 

k le radio 
Mexico, où elle réside, en. quant 

elle « n'arrivait à } croire ». 

ais, pourrait 2 Ja victoire 
du « nor» (au iscite). 

. le retour de la fille du président Sal. 
vador Allende : il estime que la-der- 

« une tentative de a junte militaire 
pour améliorer tardivement son 

trop tardive. » — (AFP, Reuter.} 

COLOMBE _: 

Le président Barco présente 
« initiative de paix » en trois phases . 

Proche-Orient 
Impas E dans les négociations irano-irakiennes 

M. Perez de Cuellar passe le relais à un diplomate suédois 
négociations engagées le 

25 août dernier à Genève sur la 
coasolidation du cessez-le-feu 
eatre l’iran et l’Irak ont provi- 
soirement échoué, et le secré- 
taire général de PONU est parti 
jeudi 1" septembre pour Lis- 
bome, eu passant le relais à son 
représentant spécial 
mate suédois Jan Eliasson. 

é le ier faon 398 du Ca 
Nations unies — cadre d’un règle- 
ment — et ont but£ sur application 
du cessez-le-feu en mer, ia liberté de 
navigation et le déblaiement du 
Chatt-Al-Arab, le fleuve qui sépare 

M. Sasdoun Hammadi, ministre 
d'Etat irakien aux affaires étran- 
gères, a affirmé sans ambages, 
jeudi, que la formule avancée par 
M. Perez de Cuellar « ne convenait 
pas» et qu’à ces yeux «elle n'exis- 
tait plus». Les Irakiens mettaient 
en avant trois revendications essen- 
tielles : l'assurance que l'Iran res- 
pecterait le cessez-le-feu en mer, la 
garantie de pouvoir naviguer libre- 
ment dans le détroit d'Oreuz et le 
lancement, sous la supervision de 
l'ONU, de l'opération de déblaie- 
ment du Chatt-A-Arab, seule voie 
d'accès de l'Irak dans le golfe. 

Les Iraniens demandaient l'éva- 
cuation préalable du territoire 

© PRÉCISION. — Dans l'article 
intitulé « Les énigmes de l'Airbus ira- 
pien » le Monde du 6 juillet), nous 
avions indiqué que M. Massoud 
Ræevi, commandant de bord à la 
compagnie Iran Air, avait déciaré : 
€ H y a tellement de trafic aérien dans 
cette région (Golfe), que nous ne 

que « même si effectivement certains 
ï ne tiennent aucun compte 

de ces lui-même et l'ansemr- 
ble de ls Horte iranianne demeurent à 
l'étoute de tous les appels at répon- 
dem toujours à ceux qui paraissent 
leur être destiiés, ce qui s'avère, 

encore occupé par les troupes ira- 
kiennes, remettaient à plus tard la 
question du déblaiement du Chatt- 
AbArab et insistaient sur la recon- 
naissance de la validité des accords 
d'Alger de 1975, leur la 
souveraineté sur la moitié du fleuve. 
M. Perez de Cuellar s'est efforcé 

de contourner ces difficultés en ten- 
tant, en particulier, de remettre à 
plus tard la question cruciale du 

c Ases «til 
avait reçu en Cola « le soutien ferme 
et résolu » des cinq membres 
mavents du Conseil de sécurité, la 
priorité consistait à sauver le cessez- 
lo-feu, entré en vigueur le 20 août et 
encore précaire, en les bel- 
ligérants et en faisant disparaître les 
causes de friction potentielles, 
comme les tracusseries Ou escarmou- 
ches en mer. « Aplanir Jes diver- 
gences sur Les points encore en sus- 
pens concernam le cessez-le-feu, 
a-t-il dit jeudi, est nécessaire pour 
commencer le retrait des troupes, 
procéder à le des prisonniers 
et établir un mécanisme de négocia- 
tion sur la substance, c'est-à-dire 
Fees d'une paix dura- 

le. 

Lavage 
de cerveau 

Face à un « probléme qui 
ns Re des stone. voûte ce 
siècles », selon ses propres mots, 
M. Perez de Cuellar s'est résigné à 
partir pour Lisbonne, après avoir 

diplomate suédois, à Pipe iploma! ses 
inerocutenrs, pce des 

aires étrangères ran et Lrak, 

MM. Ali Akhber Velayati et Tarek 

encore, leurs consultations avec 

Le diplomate suédois connait bien 
les deux pays, où il s'est rendu douze 
fois quand, de 1980 à 1986, il était 
le bras droit de l'ancien chef du gou- 
vernement suédois Olof Palme, alors 

dans la pratique, parfois extréme- | chargé par le secrétaire général de 
ment difficile compte tenu du csrac- 
tère ambigu de Ces eppeis et de 

T'ONU du dossier Iran-Iraic. 

l'incertitude qui en découle quant à | Par ailleurs, les prisonniers de 
Jours destinataires 2. guerre irakiens, détenus en ran, ont 

€té soumis à des « pressions mex- 

tales » semblables à des la de 
cerveau, selon un ra de l'ONU 
rédigé par trois experts des Nations 
unies qui se sont rendus dans les 
camps de prisonniers des deux 
au cours de l'été. Ces experts affir- 
ment que dans chaque camp qu'ils 
ont visité en Iran, les prisonniers de 
guerre étaient dominés par des 
groupes de détenus irakiens ayant 
jee names uéesanee à Fine 
Khomeini. détenus pro-iraniens, 
qui accusent désormais le prési 
Saddam Hussein d'< athéisme », 
<exercent de fortes pressions sur 
les autres prisonniers », affirme le 
rapport. 

Dans chaque camp, des « comités 
culturels » sont chargés de l'instruc- 
tion religieuse et politique, qualifiée 
SAOrRIRER sRrbelr °e « Pour 
nous, cela équivaut pressions 
memales », aflirment les enquêteurs 
de ONU. - Les prisonniers som 
rassemblés pour des manifestations 
fanatiques, hystériques et parfois 
violentes » au cours desquelles ils 
hurlent des slogans pro-khomeinistes 
et dénoncent tout à tour Saddam 
Hussein, Israël, les Etats-Unis ci 

C qui 
vit, défaites après défaites, 
s'enfiser son armée plusieurs 
années durant avant qu'il ne 

it annoncé qu'il n'assisterait L’ « initiative de paix » présentée 
ET ment unes ue lo Rudi scie 7 mommnbes qur ls 
Ets à l'élection présidentielle n'avaient, | ch de l'Etat trois RER, 

ISRAEL 
LA e LE 

Jérusalem s'inquiète 
du renforcement de Parmée syrienne 

apeireelig emmener acegr qe 
L touts entrave à la 

po PE FURSS: due peut-être 
acquis le ber stratégique 

soviécique SukboT S24, ce boule- 
D 7m équire régional des forces 

Le général Levran estime toutefois 
dans que les Syriens ne considèrent pas 

Arr enore scteins ne de jours che” 
prioritaires : «parité» avec 

l'aviation israélienne. Îls compensent 
leur retard en renforçant leur défense 
antisérinne (avec des fusées sokair 
Sam-5, dont les batteries sont 

en 1973, la Syrie est à dix; 
de 1700 chars à 4000 dont 100 ee : 

pp: domaine, per mr 

OUp D , , tant 
sur le 

ser «avant le prochain processus 
électoral », à savoir la fin de son 

de réincorporer dans la vie démo- 
cratique les gnérilleros qui auront 
prouvé leur volonté de paix. Le pou- 
vernement pourra alors présenter au 

démocratique » : application 
loi de grâce, établissement de 
garanties pour la participation élec- 

-de l'état de siège, etc. — (AFP.} 

Afrique 
ANGOLA 

Les troupes cubaïnes 
seraient renforcées 
Cuba serait en train de renforcer 

de façon rire pie tospes 

bre à Washington ne pri bles 

les rebelles anticommunistes de - 
V'UNITA. Selon ces sources. un. 
uavire par semaine a quitté un port 
cubam en août à destination de 
Angola. r 
Ces batcaux transporteraient des 

troupes, vingt-quatre avions de com- 
bat, des chars.et d'autres équipe- 

Le nombre des. soldats 

selon le Warkington 
des cubains ont 

t à Abidjan des 

de la libération par cette organiss- 

Fanon avait € battu - 
en Angola. S “ 4 

divergences 
lors des négociations quadriparti 
de Brazzaville entre les Etats-{} pis, 
Cuba, l'Afrique du Sud et l’Angola 
gocran un Gone de retrait 

AR) SO 

garder . 

suite 



ie 1 de Téntre- 
K exilés 

Santigo, Fe 

MADRID‘. 

En outre, les deux pays 

sur les aspects sociaux de la 
-Construction 

matique commune des. Douze, 

importance . particulière au 

. Possi de prendre une « énti 

| Premie 

sur le ë 
siles à portée intermédiaire: (FN) 
signé. en décembre. 1987- à 

Le départ. des-neuf premières 
fusées a donné lieu à un 

GENÈVE . ‘it 
Toumain. 

de notre correspon dante : " 

La sous-commission des droits de teur.spécial. de FO 
f'homme de l'ONU à continié vilèges et immunités des . Nations 

d'exercer des Le 

prend 
auprès du gou 

roumain pour repre: contact ar 
lun de ses.membres, l'expert et où M. pparai 

sde La Pexpert Lis, M. Perez de Cuellar est invité à 
M: 

depuis 1985 le Monde du.t6etdu Éd o 

. 18 août). le ‘a: adopté ke Ersep- 
sen des séqés Fhomme, 

COmpo- 

tem seize voix CONTre Que F? à 

ELU crois ahsetions Q) cten 
pis de EE économique 

algérien, une résolution priant sos ent ii 

débores de Cuellar, serêtaire Cour imemationale de justice de 

général des Nations unies, 
d'entre- : La Haye. - 

RER Er ra 
la formation 

ques ; Mis Blot, c
hef du secrétariat 

nb Le HE 

PA aéqué géatril de la Société ds d'un syndicat estudiantin 

auteurs et Compositions L 
de l'Association de gestion 

de 

Sécurité sociale des auteurs,
 M. Mat 

; Meung est jeudi 1 5877 
thysseus, n£ en 1920, fat notam

ment |: redi accépter la 

chargé mission au commissariat tembre à ls io pour 8 

Sarsé de 1n Répabiique à Lille 194
4- formation du premier rade 

1946). pui expert: Économique Etat | diantin après ans a Intel 

HET ‘avant d'étre nommé sécré ton. Mais à s'est refusé à toute autre 

taire (san). de | son en dépit de La poursiite 

(51) de la: Société des | Soc manifestations da l'opposition @ 
de la grève générale qui a ertrainé

 la 

fermeture de l'aéroport de Rangoun. 
Pour la jère fois Jeudi, des fonc 

ti res du ministère la défanse 

._ Français et Espagnols coordonnent 

……‘Jeur politique européenne pour 1989 

de le ce mmunauté saropéenne Cest n. en td D Ordonez 

durant ü 
“2 . précisément moment! 

collet à hey 

Rs l'Espagne cédera le relais commu- Sent ne où 

divation, dans le roesure du possibi mautaire à la France, en juin - de l'institutionnaliser. 

Gratin, das le mere upon chain que Je comié charsé de de Santos 
éteit l'un des thèmes des entretiens ee étapes devant mener à permanente », réunissant régulière 

le ministre français des affaires union monétaire et formé lors du ment sur des problèmes d'
actualité 

res, M. Rod Dumas, a eus sommet européen de Hanovre fera des hauts fonctiomiaires des deux 

à M le jeudi le septembre. , connaître le résultat de se8 travaux. pays, sera mis sur pied. 

mettre. da Y davantage l'accent, en 1989, Fer de la collaboration entre les 

Const . deux pays dans Ie lue co ET 

Dans le domaine de Faction diplo- L
ara à safe je. indé- 

l'Espagne entend âccorder une 4e gouvernement à Paris), les deux 

rs : ministres ont préparé le prochain 

: F aura au début d'octol 

por éiplomesiqne : co re Re ville de Leon, dans le nard de la Css- 
n s ; æ fille, et devrait réunir huit on neu

f 

‘’internationele. L'idée semble avoir ministres
 de chaque gouvernement : 

du Cté un record dej js l'intauration, en 

aux accusations 

Neuf missiles américains 
enr” 

Pershingl, sur les'cent huit sta 
sur les violations 

tionnés en RFA, ont été retirés, 
su7 

REP rome qu true Ame 
du pays, conformément ‘à 

Genève (AFPJ. — En établissant 

* américani iétique 
on lien f tal entre le déman- 

dés mis- ji Ô che critiqué tèlement du radar de Krasnoïarsk 
et 

ei des. : la conclusion d'un traité sur les 

Américains ont implicitement 

à reconnu qu'il existait un Bien entre le 

Ê x ifitai traité sur les missiles balisti que 

être es vers (ABM) et les START, a di 

. Moscon à tou- 

jours affirmé l'exisuenes cos 

Joué Die avec le traité 

Le chef de la délégation soviéti- 

cxigences 
Américains ({e Monde du 2 septem- 

bre) sur.le démantèlement du radar 

de Krasngïarsk ne soit qu’on = pré- 

texte» pour se bbérer des obliga- 

tions du‘traité ABM et poursuivre 

leurs essais dans le 

La Cour de justice de La Haye pourrai
t étre puise | menait" 

…ducas de Pexpert roumain disparn Re Le PAT 
re’ de nouvelles démarches | fion des armements stratégiques. I 

Ce teme insiste sur Le fait que | ibl 

MR a de rnb | me 8 Les de are a 
, jouit des prie sens soute les possible on

s eu 

de-plus en unies eù vertu d’une convention que | Eos de fai 1 

edit g se: Ja 
façon aire porter le chapeau aux 

plus énergiques sur le green B “Camporait sur 885 itions Am 

: 5 disparu 
. Karpov 2 

roumain, Dumith Mazin porier l'affaire devant Ja commis- | tions formulées par les Américains 
Krasnoïarsk, 

Sur le plan bilatéral, MM. Dumas 
sont convenus 

of, outre le traditionnelle 6v0- 

Dumas a assuré qu'elle se 

du récent changement 

eudi 1e septembre à Genève 

. Viktor Karpov. 

aux négociations mur Le 

traité ABM n'a pas exclu que Les 
formulées la veille par Les 

», © qui était AUSSI Une 

éricsins pour les lenteurs de 

parti unique et une réunion du Par
ie- 

ment. — (AFP. Reuter.) 

Buruñdi 

Nouvelles accusations 

contre l'armée 

«Les massacres continuent en 

s'étendent à tour le pays », 8 affirmé 

jéudi 1" septembre à Bruxelles 

M. Terence Nahimena, responsable 

des réfugiés hutus en Belgique. Salon 

lui, Les affrontements du mois d'août 

auraient provoqué la mürt d'environ 

°50 000 personnes, “ss 

Au. terne de sa visite de 

jours en Belgique, le ministre. burun- 

dais des sffaires étrangères, 

M. Cyprien Mbonimpa-a, quant à li, 
accusé des < organisations belges » 

“auront lieu à Singapour, le 

dimanche 4 septembre. L’oppo- 

sition, qui ne détient qu'on siège au Par n 5 

sa représentation. Le prenrier 

ministre, M. Lee Kuan Yew, 

souhaïte pour sa part assurer ls 

se Le Monde @ Samedi 3 septembre 
1988 5 ” 
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M. Lee Kuan Yew prépare la relève 
Des élections législatives loi sur Je sécurité intérieure. Le plu- démonstration de leurs 

relève de la génération au pou 

Une véritable purge, voilà com 

ment l'un des membres de ia vieille 

garde du régime, prié par le premier 

ministre de faire place aux jeunes, 

considère la décision de M. Lee 

Kuan Yew.de retirer des joutes Elec- 

torales quatorze des pères fonde- 

teurs de la République. Après avoir 

erdanné, le 17 août, la dissolution du
 

Parlement, M. Lee qualifia les pro- 

chaines élections de « cruciales », 

« certe fois, ajouta-til, nous allons 

nous battre pour jaire entrer au 

Parlement un groupe de jeunes 

assez solides pour. conduire Singe 

pour au-delà de l'an 2000 ». 

Personne ne met en doute les qua- 

Hfications intellectuelles de cette 
ion de politiciens 

par le Parti d'action popu- 

laire (PAP), an pouvoir depuis 

ri Ik sont de 

diplômes, incorruptibles et d'une 

moralité à toute épreuve. 

Et pourtant, au Cours de cette 

brève campagne, C'est Topposition 

qui semble attirer les foules. « Bien . 

sûr que le vicepremier ministre 

Goh Chok Tong et ses amis sont les 

meilleurs et les plus intelligents, 

nous disait un haut foncrionnaire. 

Mais que savent-fls du citoyen 

pour qui Oxford ou Yale 

ans. Fondateur du Parti 
de Singapour (SDP), il est élu 

en 1984. L'autre membre de 

l'opposition, le secrétaire général de 

de prison et à une amende pour 

avoir fait de fausses déclarations 

concernant les fonds du parti. 

Cette fois l’opposition, d'ordinaire 

fragmentée en une multitude de 

petites formations, 2 fait un effort. 

le vieux Parti socialiste et le Front 

uni pour Singapour, et il s'est mis 

d’accord avec le SDP pour ne pas s€ 

faire de concarrence. On parle de 

D'autant que lun des candidats 

‘les plus populaires de l'opposition 

est l'ancien président de l'Associa- 

tion des avocats, M. Patrick Seow. Il 

avait plus d'une fois, comme juriste, 

critiqué les méthodes du PAP et des 

autorités, notemment 1987 à 

l'occasion de ce qui fut tisé le 

« complot marxiste ». En mai, 

vingt-deux travailleurs 

sociaux pour le plupart, avaient été 

détenues, sans procès, en vertu de la 

la subversion au Burundi sous pré- 

texte de venir en aide aux réfugiés 

hutus. Les autorités burundaises 

continuent à estimer à au moins cinq 

mille morts le nombre des victimes 

des massacres perpétrés par les 

hutus contre ia minorité tutsi au pou- 

voir, mais n'ont encore donné aucun 

bilan de la « pacification 2 menée par 

l'armée burundaise, composée 
slt de Tutsi 

Selon le témoignage d'un médecin 

ouest-allemand, les troupes de choc 

burundeises ont outrepessé leur rôle 

de rétablissement de l'ordre et tué un 

grand nombre de femmes at 

d'enfants. Le D' Walter Schmidt, 

consigné à l'hôpital de Kirermba, 

scrutin de 1984, de n'avoir Gbtens 

Cl perte autre glisse- Latière grise, Singapour 

déré comme « catastrophique » Par  pée, 

le parti au À re Pa pre 

réaction, wait K Je pren nl . 

un ae d'ouverture. Mais la crise prospérité est La clé de l'unité natio 

Fes ence qe CAE) élire président, avec des pouvoirs 

Toute tee de publications, de 

es sg es nt 
tion du président et comment l'élire 

Far Easter, Economic Review et sont Fun des points de conflit entre 

Asiaveek, eurent maille à partir Topposition et le majorité. L'opposi-
 

avec les autorités. Il y a quelques 5 . 

jours encore, deux journalistes sant, disposant d'un Parlement àsa 

étrangers se sont vu re l'entrée dévotion. Le PAP insiste Sur la 

permis de travail qu'exige la loi mais 
: És 

avai | aurait le droit de toucher aux 

auquel personne n'avait dans le £ de l'Etat. 

sion pour la jeune génération de dir
i- . 

et parmi eux M. Goh Chok retraite, le PAP = | 

ang ct le de M. Lee Kan Ven. hasard », comme
 l'a dit M. Lee, qui 

A TRAVERS LE MONDE 

ont été relâchées, mais l'affaire On s'attend cette année à un taux d
e 

Fait provoqué un réel mahise,
 Un croissance de 9 %. Tons l

es indica- 

an plus tard, c'est M. Patrick
 Seow teurs économiques sont en hau

sse, le à 

lui-même qui 2 été interpellé. II 
était commerce extérieur est remont

é en - 

accusé d'avoir eu des relations flèche. Raison de plus pour convo- : 

« coupables » avec un membre de pées. “ 

l'ambassade des Etats-Unis, qui jui 

auraït suggéré de former une opposi
- 

on crédible. 

quer des élections antici 

Ni la majorité — parfois critiquée 

par ses anciens, COMME l'ex-ministre 

oh Chin Chye, membre f 

Le diplomate américain a été du PAP, qui vient de mettre en 

expulsé ; Washington, en retour, garde contre «une explosion sl 

pria un diplomate singapourien de  / 

rentrer chez lui M. Seow à té représenter des vues divergentes », 

libéré en juillet, il se présente ni l'opposition ne songeni 

comme candidat du 

pourrait être élu dans l'une de ces 

circonscriptions « restructurées » — 

treize en tout — qui regroupent cha- cette classe moyenne sul 

cune trois anciens districts électo- souvent éduquée Occident, se 

reux. Les partis sont obligé d'y pré- ref
lètent dans le succès des réunions 

senter une équipe de candidats dont électorales de l'opposition. On évo- 

un au moins doit appartenir à l'ane que le vent de libéralisation politi- * 

des minorités, malaise ou indienne
, que qui souffle sur Taïwan ou l

a 

actuellement sous-représentées au Corée du Sud. - 

Parlement. 
La grande 

‘opposition n'esi pes auiorisée à 

en question les fondements du 

j Mais la frostration et F'ags- 

cement de la jeunesse, surtout de 
Parti ouvrier. [1 

crainte de M. Lee est 

: d'assister un jour à la dilapidation 

Un risque du patrimoine prudemment act 

. mulé au cours de vingt-cinq ans de 

ps pret na cho 
étai elle, l'ile est e. Univers chinoi 

Le PAP s'était alarmé, après le 55 une région malaise, pauvre en 

matières premières mais riche en 

: 2 d vit dans 

points serait ConSi- une aisance relativemen
t bien parta- 

Pour. le fer ministre, cette 

nale. Bientôt sans doute il se f
era 

étendus, surtout dans Je domaine 

financier. Ce que doit être le fonc-
 

conflit entre 

tion craïht un président trop puis- 

sl nécessité de prévenir tout aventue 
risme financier. Le dent seul 

i de Entre-temps, même si la vieille 
La crise économique fut l'occa garde à &é prée de P Agnes 

« ne laisse rien au 

reste candidat à sa propre SUCCES- 

le brigadier-& de réserve) in 

JACQUES BEKAERT. 

< AFGHANISTAN 
L'aéroport de Kaboal violemment bombardé 

par la résistance 
Les moudjahiddines afghans ont frontière, causant La mort d'une per-

 

Jancé jeudi le septembre une aftla- sonne et en blessant vingt-trois 

Los massive à la roquette contre aulres. * C'est le cas le plus récent 

de Kaboul: ce dernier er le plus extrême d'intervention 

avait déjà été la cible d'un bombar- 
armée de l'Afghanistan conire 

dement samedi dernier. Une l'intégrité territoriale du Pakis- 

est tombée sur un dé tan, a le porte-parole du 

munitions : l'explosion a secoué département d'Etat. 

toute la capitale, at-on appris de Enfin, le président afghan, 

source diplomatique à islamabad, M. Naïbullah, a appelé j bi à 

tandis que l'aéroport aurait subi de |”. uniré sotale » dans le camp gou- ‘ 

très importants dommages. La radio  vernemental. [I veut créer des déta- 

officielle de Kaboul a fait état d'un  chements de « partisans » pour lut- 

incendie qui a été maîtrisé ; l'agence ter contre les rebelles, transformer 

Tass a parlé d'un « bombardement chaque province en « forteresse » Et 

massif » sur la zone où se trouvent tirer les leçons de la « sragédie » de 

des installations soviétiques, tou  Kunduz, capitale provinciale occu- 

chant des dépôts et causant « des pée pendant quelques jours par les 

dommages à l'aviation de trans- moudjahiddines et qui a été reprise 

Port ». avec l'aide de l'aviation soviétique. 

Les Etats-Unis ont d'autre part M. Najibullah a déploré que « cer- 

dénoncé jeudi pour la seconde fois vains dirigeants liriques + cher- 

en une semaine une « violation + de chent avant tout à « s'emparer de 

l'accord de Genève sur l'Afgbanis- es administratifs et à acquérir 

tan : le Pakistan accuse en effet des des privilèges + et « s'efforcent de 

avions venus d'Afghanistan d'avoir régler de vieux comptes ». — (Reu- 

bombardé un village proche de la
 ter, AFP.} . 

civils éthiopiens a pris fin le 1# sep- j M 

tembre sous l'égide du Comité inter NAIres du régime de Seïgon. Une 

national de la Croix-Rouge (CICR). remise de peine a été accordée à 
9657 autres détenus. Selon le 

porte-parole du ministère des aff
aires 

par l’organisation humanitaire. Vingt- étrangères, il ne resterait plus qu’ 

À isci une centaine » d'anciens collsbo- 

ville éthiopienne de Dire-Dawa ont rateurs du régime sudiste renversé e
n 

j 1975 dans des camps de rééduca- 

quarante-cinq prisonniers somaliens tion. Le porte-parole n'a toutefois 

dans un sens et trois mille cinq cent
 fourni aucune précision sur le nom 

cinquante-trois éthiopiens et .un des personnes libérées ni sur celui 

cubain dans l'autre. Juste avant le des personnes encors détenues ou 

débur de ces opérations de rapatrie- sur leur Heu dé détention. 

ment, tous les prisonniers avaient pu Il s’agit de la troisième arnnistia en 

s'entretenir sans témoins avec les l'espace d’un an: en septembre 

délégués du CICR et somt revenus par 1987, 6 700 prisonniers avaient été 

conséquent de leur plein gré dans libérés, dont 480 « collab
orateurs » 

leurs pays respectifs. — (Coresp.} de l'ancien régime, puis, en février” 

estime Que les opérations miitaires 

ont cessé dans la région (AFP). | Em RAS politi- 

TN Fe Vietnam de Hanoï, M. Mai Chi T 

Ethiopie-Somalie “in 200 000 Gros, or "00 006 
————— 

iciars, ient été arrêtées 

Rapatriement ; 5 000 PrEONIES 97 pes le cuve de Saigon. 

des prisonniers libérés LPS Get, tros délégations 

sn . ines attendues prochai 

L 
nement à Hanoï : 

‘de guerre SPORE à De cree dans à prie 
de la fête nationale vistramienne le 4 septembre, suivis 

onze ans de détention dans 

des conditions pour le moins péni- 

bles, le rapatriement de la totalité 

des prisonniers de guerre êt intemés
 

d'experts des problèmes humani- 

Hanoï a annoncé la libération, à  taires, puis de responsables du dos- - 

l'occasion de la fête netionele du  sjer des soldats américains di 

2 septombre, da 5 083 prisonniers, Sendant la NT RUE 

dont 30 anciens officiers et fonction- 
_* 
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« L'ouverture L suppose que ceux qui a propo- 
sent aient en face d’enx ane force qui soît homo- 
gène, antonome et responsable, et non pas une 
poussière de groupuscules, de ludions agités et de 
Personnages hardis dans {a parole, qui courent 
vers le Rabicon maïs s'arrêtent au bord pour ÿ 
pêcher », a déclaré M. Raymond G 
1 septembre à Loctndy (Finistère) devant les 
jeunes démocrates-sociaux. Cette force doit être 
considérée non pas comme au < appoinf » où une 
« force charnière », mais comme une « force de 
gouvernement ». L'ouverture, remarque-t-il, c’est 
l'affaire du président de ta Répablique car « c'est 

La difficile rentrée de l'opposition 
affirme, pour le regretter, que < J'Enstellation 
dans les deux ans d'un tandem Mitterranf-Barre 
à La tête de l’État correspond à La lopique pro- 
fonde adoptée par les deux hommes ». Dans une 
interview à l'Express daté du 2 septembre, 

M. Devedjian ajoute : « ML François Mitterrand 
sait qu'il ne réussira pas l'ouverture en se contes 

quelques transfuges, I} saurr 

payer pins cher. » Le 28 août, dans le Journal der 
Dimanche, M. Jeau-Marie Ransch, ministre du. 
commerce extérieur, avait lui anssi émis le pro- . 
mostic selon lequel M. Barre poarrait succéder à 

Barre le jeudi 

Le remodelage de la droite 
« Les lendemains de défaite sont 

toujours difficiles. » Appartenant à 
une génération qui a dû attendre un 
quart de siècle avant d'accéder aux 
responsabilités, Pierre Mauroy sait 
de quoi il parle. Le constat qu'il 
dresse de l'état de la droite justifie 
qu'on parle de « confusion =. Cor si 
l'élection présidentielle a entraîné la 
réélection de François Mitterrand et 
ke retour aux affaires des socialistes, 
le principal bouleversement qu’elle a 
introduit dans la vie politique fran- 
çaise touche l'opposition, dont le 
nécessaire remodelage a peine à 
s'esquisser. 

De tous les mouvements qui com- 
posent la draite, le RPR est certaine- 
ment le plus touché. Les chiraquiens 
ont en effet enchaîné une impres- 
sionnante série de trois défaites : 
celle du premier tour, du fait de 
l'incapacité de leur candidat à fran- 
chir la barre des 20%; celle, plus 
attendue mais tout aussi nette, du 
second tour, face à M. Mitterrand ; 
celle enfin des législatives, qui ont 
vu te RPR devancé par l'ensemble 
de l'UDF. Voilà donc aujourd'hui un 
parti qui n’a plus grand-chose à dire, 
comme le soulignait dans nos 
colonnes le vice-président de son 
groupe parlementaire, Etienne 
Pinte, fermé sur lui-même, menacé 
de connaître le sort du PCF, selon 
Patrick Devedjian, et qui ne paraît 
être à l'écoute ni du pays ni de ceux 
des siens qui voudraient le «réno- 
ver ». Enfin se trouve à sa tête un 
homme sans avenir assuré : a; 
l'élection présidentielle de 1981, il 
lui fut facile de faire marcher ses 
troupes en affirmant que La pro- 
chaine guerre serait la bonne ; cette 
fois, malgré les  proclamations 
d'Alain duré: qui désigne dès main- 
tenant M. Chirac comme + de meit- 
leur présidentiable >, personne ne 
peut avoir le sentiment d'une mar- 
che en avant. Après avoir successi- 
vement dirigé de facto l'opposition 
et de jure le gouvernement, 
M. Chirac n'a jamais pané que 
deux points en sept ans (1). 11 va jui 
falloir désormais, et sans tarder, 
relégitimer son leadership sur son 
propre mouvement. 

Ce dernier, même si cela est 
moins apparent, est toujours sous La 
menace de la concurrence d'un 
Front national désormais en lisière 
de la: droite. Pour l'extrême droite, 
la déception est venue de son incapa- 
cité à tirer un profit législatif du 
succès de Jean-Marie Le Pen. En 
outre, la réélection de François Mit- 
terrand n’a pas provoqué le mouve- 
ment espéré : il n'y a pas, pour 
Theure, de réaction d'exaspération 
d'une partie de l'opinion susceptible 
de gonfler les voiles du FN, et de 
faire de celui-ci le premier parti de 
Ja droite. Tout au plus peut-il espé- 
rer, dans ces conditions, obtenir du 
RPR et de l'UDF que la porte des 
conseils municipaux lui soit entrou- 
verte en mars 1989. 

Du côté du PR, hormis les atta- 
ques de M. Madelin contre 
M. Barre, l'heure est plutôt à la dis- 
crétion : M. François Léotard, qui 
n'a qu'une idée en tête — l'élection 
présidentielle —, n'est pas sorti de 
son expérience gouvernementale 
avec ane image d'homme d'Etat, 
pas plus qu'il n'a renforcé son profil 
de -présidentiable». Enfin, une 
tactique désastreuse parce que 
smbiaus à legure de PE Barre pen- 
dant la campagne électorale le prive 
des moyens de peser, aujourd'hui, 
sur l'événement. 

Restent le centre, qui est sans 
doute plus enclin à <pêcher» dans 
le Rubicon qu'à le «franchir», et 
son ex-chef de file, Raymond Barre. 
Superbe, certes, dans la défaite élec- 
torale, celui-ci est menacé, comme il 
le dit lui-même, de < marginalisa- 
tion » et il paraît bien seul : n'est-ce 
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pes Pierre Méhaïgnerie fui-même 

qui affirme : « Lui c'est lu, nous 
c'est nous! =? 

Cette situation. à l'évidence, met 
fortement en valeur M. Giscard 
d'Estaing. Lui a su prendre le 
contrôle de l'UDF. Profitant de la 
faiblesse actuelle de Jacques Chirac 
et des hypothèques qui pèsent sur 
Raymond Barre, cherchant à occu- 
per le plus large terrain possible, 
l'ancien président fait figure, aux 
yeux de ceux qui déjä. comme en 
1981, spéculent sur une éventuelle 
imerruption du septennat, de seul 
rassembleur possible pour toutes les 
droites. 

L'obstacie 
du centre 

Rien t n'est joué, et le 
nouveau président de l'UDF est loin 
d'avoir partie gagnée. Le premier 
obstacle qu'il rencontre se situe au 
centre : outre l’ingouvernabilité tra- 
ditionnelle de l'UDF, il luï faut, en 
effet, compter avec la logique 
d'autonomie qui a présidé à La créa- 
tion d'un groupe centriste à ['Assem- 
biée nationale et celle, d’indépen- 
dance, qui inspire le projet barriste 

“de constitution d’une « force de gou- 
vernement », « libérale, sociale et 
européenne ». Celle-à porte en 
germe l'éclatement de l'UDF, aux 
dépens de M. Giscard d'Estaing, au 
profit de M. Barre. Le second obsta- 
cle tient toujours à l'opinion : celle-ci 
veut-elle vraiment d'un retour de 
Giscard? Ne privilégie-telle pas 
puit le renouvellement, et ceux qui 
lincarnent, comme en témoigne le 
récent baromètre de fa SO ? 
La chute qu'enregistre l'ancien pré- 
sident, traduit sans doute le fait qu'il 
a im t renoncé à peaufi- 
ner.une image de « sage de 
d'union», pour replonger dans la 
cuisine partisane. Ë 

Au-delà des problèmes de 
sonnes, le principal facteur de ia 
re ition de la droîte reste la 
présence d'un fort courant 
d'extrême droite. Le calcul le plus 
couramment entendu à éroite est 
qu'il suffit de faire entrer en dou- 
ceur et si possible sans bruit le Front 
national dans les majorités munici- 
pales. Ses ntants une fois 
élus, le FN seraït alors banalisé, et 
Jean-Marie Le Pen placé dans 
l'impossibilité de faire respecter des 
mots d'ordre maximalistes. Ce rai- 
sonnement est peut-être à Courte 
vue: le ident du FN peut par tel 
ou tel page rappeler à l'opinion 
que son mouvement est mfréquenta- 
ble ; les centristes peuvent avoir un 

son. ‘ 
À première vue, le remodelage de 

Ja droite paraît s'ordonner autour du 
leadership retrouvé de M. Giscard 
d'Estaing sur une opposition qui 
irait du centre à l'extrême droite. 
Une telle prééminence — si tant est 
qu'elle se confirme — ne paraît 
guère durable, pas plus que de tels 
contours, ne semblent tenables. 
M. Chirac peut resurgir, comme Îe 
croit M. Mitterrand, et M. Barre 

plus juste lorsqu'il pense que 
l'alliance avec le Front national pri- 
verait la droite pour longtemps de 
toute perspective de pouvoir. 

J.-M. COLOMBANIL 

(1) Après avoir obtenu, le 26 avril 
1981, au premier tour de scrutin, 
17.99%, M. Chirac a recueilli, le 
24 avril 1988, 19,94% des suffrages 
exprimés. 

toujours » 
Funion de la droite aux prochaines 

où il s'agira d'aider « à {a défaite de le 
gauche s. Dans la perspective de ces 
#lections, Le président du Front natio- 
nal a indiqué : « Ja suis prêt à rencon- 
ter tous les hommes politiques, et 
bien aûr ceux qui sont les plus proches 
demoi. » 

ministre exprimait ñ 
tions de M. Mitterrand qui, selon lui, 

dent «à ce qui est. nécessaire 

quelles s'organise me majorité présidentielle qui 
Tr nee es jou parlementaire ». 

La veille, les déciaratiois de ML Barre à 

Paris Match dans lesquelles l'ancien premier 

it son accord avec les orients- 
correspot- 

à La France» 
me riposte très vive du RPR. avaient provoqué 

M. Alain Juppé, secrétaire général de ce mouve- 

ment, avait affirmé que la «conversion» de 

ML Barre tient du + refournement de veste ». Il 
Pexplique par un « désir de revanche ». 

M. Patrick Devedjian, député RPR des 
ine, proche de M. Charles Pasqua, 

M. Barre veut constituer üne « force de gouvernement » 

faat de Fappuiï de 

ML Rocard à Matignon. 

capable de réussir une coalition avec les socialistes. 
LOCTUDY . 
de notre envoyé spécial 

On n'est jamais mieux servi que 
par soi-même. À l'origine, depuis 
trois mois, de bien des controverses, 
dépassé par les vraies ou fausses 
‘confidences qu'on lui prête sans 
cesse, soupçonné de traîtrise par une 
bonne partie de l'opposition, 
à la jumelle par les socialistes aux 
ps soins avec lui, M. Raymond 

rre se devait de profiter de cetle 
rentrée politique tenter, Donne domprébension de Uous, de 
redéfinir sa position, il est vrai sin- 

ère, sur l'échiquier politique. 11 
l'a fait à sa façon. sans détour et 
sans excessives considérations parti- 
sanes. En deux temps, deux mouve- 
ments, dans un long entretien à 
Paris-Maich (le Monde du 2 
tembre) et par son intervention, 
jeudi 2 septembre, devant les Jeunes 
démocraies-sociaux réunis en uni- 
uraité d'606 dans lo Fire, à Loo 
tudy. 

Devant ces jeunes centristes, qui 
tenaient, en le conviant — pour le 
dixième fois consécutive, — à lui 
exprimer, selon les mots de leur 
sident, M. Eric Azières, « leur fidé- 
lité, leur loyauté et leur amitié », 
l'ancien premier ministre a pu 
étayer utilement, voire compléter, 
Jes propos tenus dans Paris-Match. 
Ces jeunes, s'ils pouvaient encore 
douter, auront eu d'abord la confir- 
mation que leur invité n'avait nulle- 
ment Mori A S Etre 
ea préretraité de ue. + Je 
compte sur vous», leur avait-il 

l'an dernier, avant d'aborder 
les premiers mètres de sa campagne 

identielle, « Vous pourrez 1ou- 
compter sur moi », leur ail 

retourné cette fois. 

Dévant ces jeunes, M. Barre n'a 
La manqué de tirer plus en détail 

leçons de la campagne présiden- 
tielle de mai dernier, ne serait-ce 
que pour relever perfidement le 
« contraste » entre le comporte- 
ment, selon lui en tous points exem- 
plaires, du CDS « er les 
calculées, les jeux multiples sur 
divers tableaux, les ésati 
de l'ombre, les stratégies dans 
l'ombre de l'échec », entretenus par 
d’autres, qu'il n'a pas cités, ce qui — 
à en juger par les sourires entendus 
de son auditoire — aurait êté parfai- 
tement superflu. ; 

L'analyse de M. Barre sur ce 
point n'a guère varié. À l'entendre, 
M. Valéry Giscard d'Estaing a tort. 
« 11 ne suffit pas de dire, a-til 
objecté, qu'un seul idos aurait 

été mieux deux candidats ; les - 
conditions de la campagne menée en 
1988 n'ont rien à voir avec ce qui 
s'était passé en 1981. notamment 
entre le 
It le maïntient ; la majorité sortante 
‘a commis deux erreurs. Celle « de 
remettre en question la primauté de 
la fonction présidentielle » en 

- s'engageant dans l'expérience de la 
cobabitation : celle aussi de n'avoir 
pes su donner «une tonalité 
humaïne » à sa politique économi- 
que. Pour la première fois tout de 
même, M. Barre a admis qu'il avait, 
dans cet échec, « une de res- 
gorsabi ilrrE L FE qu'il « et Ca 

n avea public qu'apparemment les 
centristes ont eu plaisir à entendre. 

Mais la leçon majeure que 

rrghirres r us uble vous . du printer, 
des élections présidentielle et lge 
latives, c’est que la scène politique 
connaît, selon lui, « une évolution en 
profondeur dans les comportements 
et les mentalités », que 1988 repré- 

pour prendre les mots à la mode, il 
importe d'être «ouvert à l'ouver- 
ture». Bien que fidèle à ses vieux 
réflexes, il a cru bon de plaisanter 
sur ce mot d'ouverture, « qui agite 
des passions microcosmi et 
donne des vapeurs aux > 

tt 
-M. Barre a longuement disserté 

sur le sujet, er d'abord 
que c'était une affaire à long 
terme ». Ensuite, que « cette ouver- 
dure ne pouvait 52 CORCEVOIr comme 

ment, mais comme une accebtation 
de travailler ensemble, sur des 
objectifs clairs et un 
précis ». Que, sous la Républi- 
que, c'était exclusivement 
« l'affaire du président de la Répu- 
blique ». Et que, enfin, cette ouver- 
ture ne pouvait efficacement s'opé- 
rer que si les socialistes trouvaient 
devant eux une force centriste 
« homogène, autonome et responsa- 

des ludions agités et 

au bord du Rubicon peur y 

Croyant, sur le coup, être compris . 

gra! ’explication de texte, 

il per pie poele auteur, permit, d 
tations. de conclure que, sous ce mot 

diens et leurs affidés. Les oreilles de 
ceux-ci purent encore siffler lorsque 
M. Bivre exhorta avec force les cen- 
triste « à se battre avec leur dra- 
peau » et « non pas, selon une mode ‘ 
qui se de plus en plus. de 
chercher des sigles pour présenter 
des candiders qui $om politique- 
ment asexués ».. 

« Les affaires 

Be vont pas mal » 

allemand, 
constitution dt Re ee den ble < force 
de gouvernement » placée au centre. 
On a cru 

Pa . CE ren : Pafrave ant qu itait que 
soit FONSeENt menée. 1 devrait 
être un peu'plus précis encore dans 
“quelques semaines. Les élections 
cantonales et le référendum sur la 
Nouvellecalédones passés, 

à vé sem, r à expliquer 
dns le dérail ce Qu een faire 
avec la convention libérale, sociale 
et européenne que ses amis sont en 
train actuellement d'édifier en cou- 

d unes Lane iens Pers et cene 
aouvelle structure est destinée, selon 
ses promoteurs, à s'emboîter dans un” 
grand mouvement centriste,_ qui 

it avoir comme axe Je CDS, 
ité le 7 novembre de « L'heure 

de vérité», M. Barre pourrait, ce 
jour-là," lever définitivement le voile 

Ses deux sorties” iques de 
cette semaine prouvent que l'ancien 
premier ministre entend, à la lettre, 
respecter les règles d'une opposition 
+ constructive et vigilante » : appré- 
cier, comme il se doit, ce que le gou- 
vernement fait de bien : relever sans 
concessions ce qu'il fait de moins 

par son invite soir: 

tre, qui lui tient tant à cœur, de 
TEtat impartial Les mouvements 
dans fa haute magistrature l'inquiè- 
tent. Vigdance sur la politique éco- 
nomique. « Les affaires ne vont pas 
mal >, admet-il, mais les entreprises 
Feet, selon lui, vulnérables. « Le 
-gel des privatisations » est une 
erreur. À ce bilan, M ie 
ajouté, jeudi, son point de vue sur les 

orts en matière d'éducation: de 
M. Lionel Jospin. - Or met de 
d'argent dans l'éducation nationale 

grande garonomle 0 des able 
mens, L'esl peut gaspiller inu- 

tilement de l'argent. » . 
et 

le slogan barriste de la.campagne 
présidentielle. Libre? On peut 
convenir que, sur ce point, M. 
affiche une belle constance. Respon- 
sable ? Ses deux interventions de 
cette semaine n'éloigneront sans 
doute pas les .interprétations 
diverses. Redoutant, il faut bien le 
dire, cette prestation devant leurs 
jeunes. LR du çDe 

jent. quelque soulagés, jeudi 
1 La DérénitE Be M. Barre faisait, 

Dan on Li si, en privé, jh 
- dent, M. Pierre Méhaïgnerie, 
juge it que l'ancien Le t devrait 
Éormiais se dispeiser ressasser 

le passé, de répandre avec d£lecta- 
tion cet insoutenable parfum de 

.' Cependant, le fait que 
M. Barre ait 4 que ses 
pris n'interféreraient pas’ avec 

ambition de muscler leur mou- 

entre M. Barre et M. Giscard 
d'Estaing. 

t radicalement. voriaz, 
an der de le semaine. le président 
de l'UDF a plaidé fortement pour 
une resserrée 
seul nosvement libéral et centriste, te, 

‘émergence 
triste, délestée des conservateurs, 

À se coaliser avec les socia- 
istes sur ua programme. Deux 

ble ». « Et non pas, a-t-il encore iro- bien. Bons points les accords de ‘bommes, deux analyses de Ia situa- 
uisé, une poussière de groupuseuies, la Nouvelle Calédonie, Aucune réti- tion politique, deux fe cn fait, 

hardies dans Purole, qu L Ê pôt. Fe en ha FE ies la , Qui courent point Pimpôt sur , 
vers le Rubicon maïs qui s'arrêtent rtunes, Avertissement sur Le chapie * DANIEL CARTON. 

Selon la SOFRES : M. Juppé reproche à M. Séguin 
d’être animé par «appétit individuel» 
M. Alain Juppé, secrétaire général 

du RPR, répond, dans une interview 
au Nouvel Observateur daté du 2 sep- 
tembre, aux: rénovateurs- 
contestataires de son mouvement et 
singulièrement à M. Philippe Séguin. 
- Je l'ai vu voter avec tous les autres 
Fe moncr po comité central du RPR 
le juillet qui se termine par un para- 
graphe de soutien et de confiance à 
Jacques Chirac non': n£ Dour 
le passé mais aussi pour l'avenir. 
Alors on ne peut pas empêcher tel ou 
tel de se dire qu'au prochain tour il 
ferait lui-même un très bon candidat 
à d'élection présidentielle. Mais cela 
relève de l'appétit individuel et ne 
m'intéresse pas beaucoup (.…) Qu'il 
y ait diverses sensibilités cela ne me 
gêne pas du tout. Mais les organiser 
en courants ayant chacun son chef 
avec la même lutte pour le pouvoir 
que celle qui existe au Parti socia- 

® Référendum : le PCF votera 
oui. — Le Particommuniste a annoncé 
que son dornité central se réuniait le 
9 septembre pour définir sa position 
sur la Nouvelle-Calédonis at que son 
bureau politique proposerait de voter 

«oui » au référendum sur l'avenir du 
territoire. Le bureau politique souligne 
que le FLNKS, signataire (avec le gou- 
vernement français et le RPCR) des 
accords sur l'avenir de ls Nouveille- 

Calédonie, estime qu'ils « sont sus- 
cepübles de reconstruire le pays dans 
la perspective de l'indépendance ». 
< Puisque telle est l'opinion du FLNKS, 
et Que ss volonté est de pouvoir 
s'engager dans cotte voie, ls Parti 

liste, ce serait un manque d'imagina- 
rion désolant. » M. Juppé estime 
d'autre part que M. Alain Carignon, 
maire RPR de Grenoble, fait du 
« Juppéisme »+ lorqu’il obtient 
l'ent de M. Haroun Tazieff, 
ancien secrétaire d'Etat de 
M. Fabius, dans sou équipe pour les 
élections cantonales du 25 septembre 
etdu 2octobre. 

M. Patrick Devedjian, député 
RPR des Hauts-de-Seine, de 
M. Pasqua, déclare pour sa part, dans 
une interview à l'Express du 2 sep- 
tembre que le parti auquel il appar- 
tient doit procéder à un « véritable 
aggiornamento + sinon, le destin du 
RPR « pourrait ressembler à celut 
du PC» car, ajoute-t-il, cette forma- 
tion «s'enfermerait dans un bunker 
et n'échapperaït pas à la marginali- 
sation ». 

communiste ne saurait que contribuer 
à ce qu'une réponse Positive soit 
apportée à ce souhait», conclut la 
direction du PCF. 

e es ronvention pour Îa 
défense ta Ve République se 
féficite du recours au référendum. 
— La Convention pour la défense de 
la Ve République, que préside, 
M. Jean Charbonnel, député et maire 
RPR de Brive, «prend acte avec 
satisfaction s et estime «€ opportun 
{a rocours à la procédure rétérendeire 

ns le cadre du règlement du 
blème calédonien, sjoutai Ne que #2 

.… Confiance élevée et stable . 
pour MM. Mitterrand et Rocard 

* M. François Mitterrand bénéficie 
de la confiance de 62% des Fran- 
çais, tandis que 60 % expriment ja 
même opinion à l'égard du premier 
ministre Michel Rocard, selon . le 
baromètre mensuel SOFRES publié 
par le Figaro Magazine. 4? 

Les cotes de confiance de 
L Mi ne Roare restent 

pratiquement par rapport au 
mois É où elles étaient res- 
pectivement de 63% et 61 %. 34% 
des | interrogées (+1) et 
30 (+2) w’accardi lent pas Le 

au premier ministre. 

En ce qui concerne les 2- 
lités politiques auxquelles les Frat- 
Gais souhaiteraient voir jouer un plus 
grand rôle à l'avenir, on note, à 

deux septennats, contribuant à 
l'inflexion partisane et 

sur Ja Nouvella-Calédonie. — 
M. Phifppe Malaud, président de Ia 
Fédération nationale des indépen- 

réponse négative 
-_ référendum sur l'avenir de la Nouvelle- 

Calédonie. 

droite comime à gauche, une baisse 
ques Bénérale des cotes de popuis- 

. Dans l'opposition, Valéry Giscard 
d'Estaing avec 40% chute de 
€ points, Simone Veil avec 50 % 
-(—4), Raymond Barre avéc 49 % 
{4} et François .Léotard avec 
41% (—4), Jacques Chirac avec 
35% (—2): Seuls Philippe Séguin 
avec 33% (+4) et Edouard Balla- 
dur avec 32% (+2} progressent. 
Jean-Marie Le Pen reste stable, . 

: Dans la majorité, :seuls Jacques 
Delors avec 51 % (+5), Jean-Pierre 
Chevènement avec 32% (+3) et 
Jack Lang avec:53 % (-F 1), Echap- 
‘pent.à ur phénomène qui touche 
notamment Pierre Mauroy avec 
33%: (—5), Lauren Fabius: avec 
42% .(—4) et Pierre Bérégovoy 
avec 37.% (—4). (Ce sondage a été 
réalisé du 20 au 24 août auprès d'un 
échantiHlon représentatif de 

- L 000 personnes.) * É 

© Nomination à l'Elysée. — 
:M. Bruno Chetailte. :trente- 

bièmes de communication et singu- 
Hèrement: de l'audiovisuel, a. été 
nommé, par arrêté du 30 soût, 

prétident de ls République. M. Che- 
tille, ancien élève de HEC. s'occu- 



et e 
« . s 

JUfRn; ill; TES 

M. Fabius assure le 

Politique 

premier ministre de son soutien 
Les: jeunes rocardiens * tâche de l'actuel premier mi 

partisans. tions 
candidature de M. Michel 
Rocard à élection présidentielle 
se sentent bien dans Ia gauche et 
Je PS, a affirmé leur pr 

jeudi MM. Jacques Delors, 
Laurént Fabius et Brice 

VITROLLES . 
de notre envoyé spécial 

« Je’ soutiens et -je: soutiendrai - 
Michel Rocard et ceux qui espèrent 
qu'il en sera ‘autrement .en ‘seronl 

+ pour. leurs “frais {+ M: Laurent 
Fabius. est allé droit À T’ensentiel 
Invité depuis longtemps À venir 

de Monde, l'avait, tout-en portant 
un jugement + positif sur Faction 

pensées » comme l'a dit ‘leur prési- 
dent, M: Valls, Ge n'était pas ‘une : 
raison : faire lariguir. son audi- 

sives, tout était dit: : . 
L'ancien premier. ministre-4. 

raconté sur un_ton in tri 
sérieux sa version d'une + anecdote 

‘actes ».. a précisé 
ap: 
miné, il a t&léphoné à M. Michel 
Rocard qui a trouvé — dit-M. Fébius 
— son article + 1rêÿ bon » et a asçuré 
à son ancien adversaire du congrès 
de Metz de 1979 qu'il aurait pu. 
signer ce texte « des deux mains ». 
Quant” aux .de Pépi- 

sode, M.Fabius.en-üre trois. La 

La « guerfe des prétendants » eu, E pr 

compliquer, ‘si, elle s'ouvre tôt, l 

procuration _en 

la parution. de l'entretien Mc. 

du vote D 
séjonal, sü 

rogeant sur crane aur, me É fes ote : 

à h Come. Aussi, le 
Journal officiel, du. 28 août a 
publié un décret «cat les justi 

: À pour Îles 

vernemental par sa et son 
comportement" « régulier » à l'égard 
du' premier ministre. Quant à 
l'entourage de M. Fabius, il précise 
que, du point de vue même de sa 

PA: situation, ce dernier n'a pas 
*. intérêt à mettre M. Rocard en diffi- 
<uité En somme, auréolé du succès 
de sa «méthode» en Nouvelle 

-’ Calédonie, le, premier ministre 
. pourra s'attaquer aux difficultés de 

la rentrée, sans crainte pour le 
moment que De sorient certains poi- 
grards dans son propre camp... 

: Une fois évacuée en douceur 
: Paffaire du + grand dessein» 
M. Fabius a livré à ses jeunes audi- 
teurs les réflexions que lui inspire’ la 
tâche qui attend le gouvernement. 
Le député de Seine-Maritime & dis- 
tingué trois grandes arientations 
assorties chacune d’un risque 

Premièré orientation : assurer « le 
." progrès économique, social et édu- 

catif ». Premier risque « épouvañra- 
ble» : que le chômage, qui a été, 

- pendant la décennie 80, un + mal 
‘ européen », devienne un « ma! fran- 
çais ». M. Fabius a affirmé qu'à par- 
tir dé. 1990 «si rien d'autre ne. 
bouge la France —. à l'mverse de . 
ses partenaires européens — CONNSÉ- 
tra, du seul fait de son évolution 
démogaphique, un taux de chômage 
« au-delä de 15 % » dela tion 
active, C'est pourquoi « l'obses- 
sion» du 

- «d'inverser. la tendance» de la 
courbe d'emploi. : ; 

fondissemientde la démocrätie. » La 
« marche en avant » doit reprendre 

. après la pause forcée, selon 
M Fabius, 
jronme drone et sa es (Or » 

: président l'Assemblée natio- 
‘male ne croit que l'éxtrème 

Le ; alliances droite soît en recul car.les 

péenne. » Troisième risque : que ce 
renforcement «ne se relourne 
comme un boomerang et qu'on com- 

. . mence à faire. de l'Europe le bouc 
. émissaire de nos difficultés natio- 
nales ». M. Fabius a pear de voir 
apparaître l'esquisse de cette dérive 
sur le terrain social et cité,en parti- 

DL de . La lutte contre la trade dlectarle 

M. Joxe tente de limiter l'usage 
“procuration en Corse ar 

ments corses avec celles de 

avait. affirmé, le..27 juillet à  lenser du territoire établies 

Ajeccio, M. Pierre.loxe, ministre par. | INSEE, le ministère de . 

de l'intérieur, qui s'adressait aux l'intérieur compte bien mettre à 
j -deux à trois mille 
doubles inscriptions. Enfin, 
d'autres mesures réglementaires, 

d'actes susceptibles d'êt
re verni. 

admis à voter par procuration 
Ce premier tra 

ee répond à une préoccupation de 

ne < plus en plus grande des Corses 

ce | outre 165 et notamment des nationalistes. 
électeurs qui sônt. empêchés En ret ant place Beauvau, 

se Len médicales, ou PrOo- 1. Joxe a d'ailleurs retrouvé sur 

: ; ceux qui «nf leur son bureau un rapport de l'ins- 
résidence et exercent four act” . par | 

vité professionnelle :hoïs du di génér jet edrrir hr het 

nos ak er trouve fee vote par procuration en Corse, . 

pre ; Mec OP que qu'il avait commandé en: 1986
. 

rs oi w] ne ter précise Ce rapport fait apparaitre. que 

sl prsiiie ai Lee) æeuts les électeurs corses: util- 

; sont massivement catts procé- 

produire non: seulement l85 que Ceux des 2 

se * nr départements (y. compris de . 

égai de , Mais l'outre-mer
) n'y ont que faible 

ment recours, Dans certains can- 
tons de fe, eux. élections. de 

1885, plus de 50 % des votes
 

certe proportion, s même À 

les 60 % dans certains vileges 

alors que la limite légale est 

fie à... 66 %: 
“Le Corse du Sud et La Haute- 

Corse sont les seuls départe- 

ments où la participation élacto” 

& % Ër ë d À 

pre- 
: grammes américains et Îles réléspec- 

" doit être : 
. fonction publique, service public; 

- les exclus») en se demandant 

1986 à 1988. Risque : . 

. l'ancien premier ministre sur Je 
. «grand dessein» du gouvernement 

‘avocat bastiais, président de 

. 28 août et globalement la régte- 

tion ne constituent qu'« une 

culier les écrits de MM. Edmond 
Maire ec André Bergeron. Il 
convient donc, selon l'ancien pre- 
mier ministre, de montrer que {es 
difficultés de la France seraient 
pires sans l’Europe et non l'inverse, 
tout en poussant FEurope à c! 
dans nn sens favorable à le France. 
Ei M. Fabius s'interroge : « Nous 
demandons — affirme-t-il — à la 
RFA une croissance.plus forte pour 
relancer son emploi Mais, si elle 
n'a même pas besoin de cele, com- 
merd la convaincre ? ». 

Le matin même, M. Delors, prési- 
dent de la Commission des Commu- 
naptés européennes, avait Inj aussi 
expliqué la nécessité européenne — 
ear le choix n'est plus qu'entre - la 
survie et le déclin» — sans pour 
autant attendre le le janvier 1993 
cons, un «sapin de Noël». Si 
"Europe ne réagit pas, a. prévenu 
M. Delors, à terme « fous Les rélévi- 
seurs seront japonais, les 

£ateurs européens ». Le président de 
la Canale te que « la France 
n'a rien à craindre de l'Europe» 
mais elle doit « renforcer l'échelon 
‘régional » de la décentralisation 
notamment face aux Allemands. 
M. Delors abserve que, depuis la loi 
sur le cumul des mandats, les 
hommes politiques importants ont 
tous æbandonné les conseils régio- 
naux pour se replier sur les conseils 
£énéraux car «/e conseil général, 
c'est l'argent, c'est la puissance, 
mais c'est la France de papa». 
L'ancien ministre des finances pense 
que M. Rocard a - la volonié » de 
changer cela.” 

. M 

de [a commission des lois de 
l'Assemblée nationale, a introduit 
les débats des tables rondes de 
l'après-midi («environnement et 
politique : la démocratie dans 
l'entreprise ; les fonctionnaires : 

« rqnoi et comment investir 
dns ‘intelligence politique ». 
M. Sapina que le mot « ouver- 

vicié » et « galvaudé », 
— a « un sens aujourd'hui péjoratif, 

nous a fait critiquer, nous, aussi 

gauche e Hi pétrg aise de . se 
< mot qui est « sur la tête, pbur le 
remeitre sur ses pieds » et de 
l'appliquer à une attitude d’- imelli- 

Gr nl ». 
Sapin, qui s'exprimait ® 

l'arrivée de Me Fabius, a aussi fait 
allusion aux interrogations de 

pour juger que la gauche au pouvoir 
doit savoir surmonter le « 
tion apparente entre la politique du 

jdien et une vision 
d'ensemble ». Bref, montrer ce 
« capactté de transformer la vie 
gens tout en ayant un grand des- 
sein ». Les jeunes roCardiens, œcu- 
méniques, ont applaudi i bien 
M. Sapin que M. Fabiu# même si, 
sans doute, ils n’en pensent pas 

.samment efficaces 
tre la fraude électorale ? 
M. François Chailley-Pompeï, 

l'Association pour le respect du 

sa part, que le décret du 

mentation du vote per procura- 

naïres, y résident obligatoire 
ment. M. Chailley-Pompet 
regrette que css listes soi 
aujourd'ms «ardficielement gon- 
flées » en Corse, par des per- 
sonnes n'ayant pas de rattache 
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" “ POUR TRADUCTION 
TÉCHNIQUE 

Pour les bâtiments du nouveau ministère, à Bercy TER 

LE MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE, A rer 
DES FINANCES ET DU BUDGET 

RECRRRCRÉ ne PLUSIEURS 
Des TECHNICIENS titulaires d’un 8.T-S. où d’un D.U.T. TRADUCTEURS 

dans le domaine des équipements techniques, 
et des AGENTS titulaires d'un bac technique EXPÉRIMENTÉS 

ponr occuper les fonctions de : 

PUPITREUR DE GESTION Re ESMELIN, 
TECHNIQUE CENTRALISÉE 1,100 Grror-Caut, 

.… Adresser lettre de candidemee, cv. détaillé photo et prétentionsau: | """Grommanon 
MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE, Route con: 

ï CHARGÉ DE RELATION pres c € 
Bureau CA. — À l'attention de M. RODRIGUES suprès des entrepreon. 

industrie et de la vente, 
rémunér, en fonction des 
résuttats, mais de nature à 
étérer des cand. da valeur. 
Envoyer c.v. détaillé à : 

CENTRE Ceorttr à 
DE MARNE-LA-V. 

10, rue de la Mare-Blenche 
, Noisiel. 

77448 Morns-le-Vallés, 
Cedex 2. 

Bâtiment ©. — 120, allée de Bercy — 75572 PARIS CEDEX 12 

Candidats 28-40 ans environ, dynamiques e plein d'mbition Expérience 
mare vu poste similaure où reponsabiliiés exploitation dms 

Adreme CV à : E “ 

calbercourses 
Ressources Humaines-56, Boulevard des Minimes , 

31200 TOULOUSE (ne pas téléphoner) L + É . È 

DEMANDES ‘ propositions 
D'EMPLOIS CHTTETLCE 

Autrichienna, 43 ans, excal- 

locations 
. meublées 
demandes 

Conférences 

Rose Croix d'Or 

Amies Ole 'Sunte Crois- tue 
dete-Sromonsrie Pacs 4 20 bh 30 
MAROI G SEPTEMBRE 1965 

DOMICILIATIONS 
Conetitutions de sociétés et 
tous services 43-55-17-50. 

| boutiques | « 

‘ Achats 

COURBEVOIE-BECON 
BOUMQLE LIBRE 

. 100 000 F 
42-B0-64-74 poste 23B, 

Manifestation 

Ankier F. Mattiies 
Atsxmer cirigé per Profeu- 

e Baratow les 9, 

Sessions 
CICR 

COURS D'ARARE 
La journée. le soir, ls ssmetil 

4 PCES ET 3 PLES 
S/oL samedi 14h30 à 17h. 
245, nveruo d' 

PUTEAUXLE FRANCE | 
Sing + 2 ch, 125 m7 cf, 
except. Vue panoramique, 
2 520 000 F, 46-53-57-89. 

ME MOT 10/14 ui 
Préférence 52. 6, 7°, 

1@r, 1Br, 16°,.4, 12°, D 
PAIE CPT. 40-73-3542 



‘ et de son message. !l a 
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. Après trois mois de <« mise en jambes » au miuis- 
tère de l'éducation uationale, M. Lionel Jospin a 
commencé à dégager les grands axes de sa politique 

dans sa conférence 
de presse de rentrée, vendredi Z septembre, que fign- 
raient «as cœur» de son projet «deux dossiers 
importants dont le aura à se saisir : 

dans le temps de Feflfort éducatif de 
FEtat et Ia reralorisation de ls condition ensei- 
gnaute ». 

Le ministre souhaite qu’un véritable « contrat 
social » soit passé entre la nation et son école, afin 
que soit inscrite dans In durée < la nouvelle priorité 
accordée à l'éducation nationale ». D'où la relance 
de idée d'ane < loi de programmation », mise en 
veilleuse depuis les élections après avoir été lancée 

Mlkers d'élèves 

1200 

1009 

SEE a % 
ÉNie HAC H ga, Hu? 

1974 75 76 77 78 19 60 61 82 
ï à AU ME j 

#64 163 83 84 55 86 87 

ÉVOLUTION DES EFFECTIFS DES LYCÉES 
Les effectifs de jeunes scolarisés daus l'ensei 

seront cette anmée 
Pour des rai 

#7 # 

Société 
La rentrée scolaire pour 12,4 millions d'élèves 

M. Jospin préconise «un contrat social » pour Péducation 
par le Parti socialiste. Défendue par M. René 

Monory, elle ne figurait pas explicitement dans les 

projets du candidat Frasçois Mitterrand. 

L'une des conditions de Ja réussite du « contrat 

social -. de ML Jospin réside, selon lui, dans La reva- 

lorisation de la condition enseignante. Ce dossier 

essentiel, qui n'avait pas encore été ouvert officielle- 

ment par le uouvean ministre, le sera bientôt, Ôôt, a-t-il 

Des 

«an dnlogue social spprofonl »- 
L'éducation nationale devrait aussi chercher à 

nouer de nouveaux liens avec les régions. L'idée est 

d'accompagner leurs efforts pour les formations 

supérieures, mais aussi d'aider certaines régions à 

, L'alternance pique de 1988 
n'a permis à l'éducation natio- 
mode bénéficier d’un collectif bud- 
gétaire, comme en 1981. Mais le 
gouvernement a décidé, EX un 
écret da 10 juin, “ue rie de 

« Mesures d'urgence » inancées 

des crédits d'avance, d'un MONLENE 
de 1,2 milliard de francs. Cette pro- 
cédure financière ne permet pas de 
créer des postes. Mais elles a été 
l'occasion gen le gouvernement 
d'affirmer iorité accordée à 
l'éducation et, pour le nouveau 
ministre de l'éducation nationale, de 
fixer les premiers axes de sa politi- 

des 
ge millions EE nep pe pl 
primaire et ur les coi y 

a été affecté pOur créer des heures 
supplémentaires d'enseignement et 
d'animation pédagogiques. La for. 
mation des enseignants, l'informa- 
tion des parents, la recherche d'une 
meilleure articulation avec le monde 
socio-économique, doivent aussi être 
encouragées. 
e UN NOUVEAU PLAN 
«INFORMATIQUE POUR 

Diiè Noël, 3 900 lycées et cal- Vi co! 

CB opéruion, TPoRaDIe us importan! 
depuis Inf ique pour 
tous ee 1985 coûte 

Mess Do pu Éiber 1988. nt 1988. Mille vont 
être dotés j 

6 

pour la première fois en 

Le ministre de l'éducation à Lille 

Priorité au Nord 
Les besoins sont importants : le 

LILLE : recrutement d'élèves instituteurs dans 

» pour à je De même, cette démarche contrac- un « patron » de l'éducation nationale ik : 

et d'information, 24 collèges 
mis ea chantier en 1991 (5 sont déjà 
construits) ; la région a autant d'opé- 
rations en projet Ou en COUrS... 

Ces efforts ne être le fait 

Vous aiderons », a promis M. Jospin. 
+ Je conduirai, a poursuivi le ministre, 
ane politique qui tiendra compte des 
inégalités, non seulement Sociales 
(avec les ones d'éducation priori- 
aire) mais aussi régionales. » Cette 

illustrations dans la campagne de 
publicité destinée à susciter des voca- 
tions d'enseignant et dans le système. 
de bourses de pré-recrutement qui va 
être mis en place, M. Jospin espère 
ainsi « développer le recrutement de 
professeurs à partir des régions elles- 
mêmes : On va enfin, dans les années 
qui viennent, pouvoir recruter dans le 
Nord les enseignants dont on a besoin, 
et mettre un terme aux difficultés 

baccalauérat », des + contrats de for- 
mation globaux > seront passés entre 
différents partenaires (universités, 
Etat, régions.) pour une durée de 

" quatre ans, en.priorité dans les régions 
où s'accroît fortement le nambre de 
bacheliers, l'objectif étant d'accueillir 
le plus grand nombre possible de 
lycéens dans le supérieur. 

dans une 
déclaration commune ï 
les présidents des trois universités de 

sités régionales. demain» doivent sc 
tenir à Lille les 30 septembre et 
1= octobre, pour. alerter les pouvoirs 
publics, les élus et l'opinion. 

| JEAN-RENÉ LORE. 

surmonter les difticnités qu’elles connaissent pour 
Des bourses pour les éta- 

diants qui se destinent à l'enseignement seront attri- 
buées en priorité dans les régions défavorisées et « 

disciplines déficitaires (maths, 
). La région Nord-Pas-de-Calais, dans 

s’est renada M. Jospis, Sera complétée 
devrait négocier le premier « contrat global de for- ‘ " jent en tre de demander à 

recruter des À 

pour les 
teclmologie 
fsquelie, Le 1e 

mation » prévoyant pour 
ment de l’ensemble des formations post- 

et mme meilieure 

M. Jospin, qui souhaite que Pécole se situe «au 
tradnise cœur de Ia République » et se Paspiration 

l'égalité surtout eu ces aunées du biceutenaire de [a 

lycées et les établissements  d'ensciguement supé- 

Les « mesures d’urgénce » 
matériel informatique. Chacun rece- 
vra 4 micros essionnels et une 
imprimante. 2400 collèges 
area rénovation sa 1 out 
l'équipement avait déj com 
Ar disposeront de 2 micros. 
Pour faciliter l'enseignement de le 

technologie au collège, de petites 
machines-outils seront livrées. Les 
52 lycées professionnels et tectinolo- 

ES ie 1e produce seront dE 
de 3 mn out induetrielles, 
de 3 micros professionnels adaptés à 
la conception et à la fabrication 
assistées par ordinateur (CFAO) et 
de 7 ordinateurs pour programmer 
des machines, Les 1450 sections 
concernées par la bureautique 
seront dotées de matériéls très per- 
formants de type AT. 

suivi et concernera en particulier les 
«prépa HEC». Mais alors que le 
premier Aformatique pour tous 
Be.vauialt Une Tempo Jancement 
pour l'industrie informatique fran- 

publ de Te _ 60% à (3 OMSON, 
nouveaux ordinateurs achetés 
l'éducation nationale sont d'ori 
étrangère, Ce choix a déclenché une 
polémique entre le ministre et les 
constructeurs français, dont la qua- 
Lté des matériels. a 6té indirecte- 
ment mise en cause, 
@e ENCOURAGEMENT … A 
L'INNOVATION. 
Un fonds d'aide à l'innovation, 

dont la création avait été annoncée 
par M Monory, est doté de 100 il- 

ions de francs. I] permettra: aux 
écoles, coll et lycbes de financer 
des projets définis locale- 

historique, en liaison avec les arts 
plastiques et la musique, ct en réfé- 
rence aux formes et aux genres. 
Sont aussi ñ les soc 
ments des langues ancicunes, de la 
bidlogie-géolge, de la pi sique- 

englobe dorénavant la seconde 
guérre mondiale. 

© LANGUES RÉGIONALES AU 
LYCÉE 

‘ans. On ne porte pas un,cartable — 
c'est d'un commun — mais un sac à 

Jeunes 
d'une marque, explique une F 4 : n 

lis siment ce qui fait 

. etde 

ment et-sélectionnés par l'intermé- 
diaire des recteurs pour leur nou- 
veauté et leur ouverture sur 
l'extérieur. 
e FAGILITER  L'INSERTION 

137 millions de francs sont veaus 
in eg les 160 jpilions déjà 

pour inciter jeunes qui 
quittent le sysième Scdaire Pr 
guabfi ication à poursuivre des études 
où un cycle d'inser. . 
tion professionnelle par alternance. 

© LA RÉNOVATION DES ÉTA-- 
‘ BLISSEMENTS 
Le budget des constructions sco- 

hires qui restent à la charge 
l'Est € 
établissements L : 
décentralisation), 109 millions, a été 
lus que doul Les 
èges de métropole recevront 
111,3 millions de. francs ï: 
notamment à la restauration du 
lycée international de Saint- 

ye et l'extension de 
cui de Ferney-Voltaire {ay le 
réaménagement du lycée sporuf.de. 

La fi : 5 de selles on rençais sd 
foancement des constructions en 
cours dans les TOM et de la rénova- 
tion des centres d'examen, notam- 
ment celui d'Arcueil, est aussi 

* LES E ROÉESSEURS | DE 
COLLÈGE É Ù 

Éd des obfgatons de service des . 

ce qui n'est plus le es de À 

-ans le développe- Est Pinstitut natioenl 

les Faudio-visuel, de réfléchir aux relations de l’éduca- 
entre tiou nationale avec Pau Le - 

Autre chantier d ice, celui de l'éraiua- 
don de évite ere esse cslluie de bane de 
: système éducatif », qui pourra < aboutir à une meil- 

à _fure utilisation des moyens », mais aussi à Foctroi 
de moyens pins anportauts. 

300 des 584 emplois administra- 
tifs, techniciens, ouvriers et de ser- 
vice, qui devaient être iués à 
cette rentrée ont été rétablis. 
© L'AGRÉGATION INTERNE : 

Es co Ÿ de vingt et M. Chevènement, és par 
Eee Meet 
rompu Per M Monty, est repris profeeurs du second GeRré 

Les nouveautés | 
Pour Ja première fois, des pro. contre cmtion “qui était. jusqu'ici 

seront créés en classe de seconde, ques. . CPAS 

ji en vue de la nouveaux baccalauréats pro- première et terminale, le . 
session 1989 du baccalsuréat. Il 
D  nnto  alet 
basque, reton, gallo (un dialecte 

Dane ie 

La loi dn 6 janvier 1988 a insisté 

jeunes dans ce domaine. La 
loi de finances pour 1988 a prévu la 
création de ‘cent emplois 
d’instituteurs-maîtres-formateurs, 

‘placés auprès des inspecteurs dépar- des 
tementaux à de l'Education nationale, 
e CS Pic ET THÉATRE AU 

Les options de cà cé 
cinérms-audior i isuel 

jusqu'ici prati à titre + 

de terminale de la section A3 une 

e INFORMATIQUE EN PRÉ- 
PARATOIRE. . 
Les programmes de mathémati- 
ues et de.physique-chimie des 
asses préparatoires scientifiques et 

Elles permettent aux motivés 
pour pet ps teinté de technok et a 

wers le BEP et le Er or ed 
fessionnel, au lieu de faire un . 
e NOUVEAUX DIPLOMES 
TECHNIQUES. ‘ 
Pour ‘prendre en compte les 

ins de formation profession- 
nelle, de nouveaux diplômes vont 
être créés ou transfc Cinq BEP 
sont prévus : électronique ; travaux 

et les CAP seront désormais attri 
bués sion les résultats soit du 

Elle bilté», «gestion d'entreprise» 

Publics ps et gestion; travaux 
publics, plastique et composites, 
outillage et mise en forme des maté- 

Dans l’enseignement post- 
un BTS « force. 

vente » est créé, et Les BTS « action 
. Commerciale ‘et "professions 

1 erciales », « cOmpPta- 

& 

8 

soit 
chés par l’assouplissement des 
cédurés d'affectation des éières. Cette désoctorissti . : 

© CHEFS D'ÉTABLISSEMENT 
Divers décrets réformant le statut 

des chefs d'établissement du second 
degré et de leurs adjoints entrent en' 
application. Désormais ïls seront 

fessionnels sont mis en place en: 



DÉFENSE 4 

Une confirmätion de. 

Huit 

brait le souvenir de la bataille de 

S'illustrésent les troupes de. marine 

pl d 
emplois (le Monde des 9 et 

19 août} et prévoyait que les 
- t 

de 90,8 milliards de francs en 1988 à 

de 182,5 milliards en 1989.‘ 

pressions “d” 
u 
d'active, 2183 a et-près 
4 000 personnels civils 

’ qué, un quotidien français l'a 

interviewé st la Cinq l'a filmé. Si 
le nent n'8& PSS" 

l'affaire en conseil des ministres, 

selon ‘son le, T'Elysée * 

‘s'en est inquiété, selon -l'« Inter 

national Herald” Tribune et Mat 
rien de ce qui 68t quo 

Cm 5 é t8té les moteurs 

se te tièdes ‘ot verbalsé, à défaut du 

. mer nu 
* 

pers €: 
L,2 

x 3 s He 

ut ee répartis: pour, moitié. Le ministre de la défense du go0- 
., tu et vernement Rocard renoue avec une 

ai politique de baisse des effectifs mili- 

98 milliards Fan prochain, soit une MiHtaire, cn 

de 
: de son adimi il doit être di 

deux ou trois vitesses ». \. 

echerches tous azimuts f 

Le clandestin du ciel 
de Ségngor Paris, c'est le 

piotes en allumée, d'après 1 

M. Chevènement. 

‘inille' emplois seront supprimés 
das les armées en 1989 

[ass re de li défense, se, . des 7, É'et 12 mbre les représ 

n M À û 
Poétes (Va) sou pruset de sapr 204400 cadres d'active, 253 500 

+ Es ge primer environ huit mille sppelés ct environ 130 600 person- 

de ces ls 
1988, les armées occupent 

taires établie en 1983, du temps de 

né au 1986 par Son prédécesseur, pué en par son : pus es pas prédécesseur, 

que « /a. réduction" qui 
ü C1 * À Fréjus, M. Chevènement c£lé- touche la marine est 

ù > cing cents», M. Chevènement à 
Bazeïlles, en septembre 1870, où admis que. l'armée de terre, avec 

î à t probablement le départ de 
françaises engagées contre la rappel 

Prusse. . née. Il a récusé le terme de « sacri- 

Devaiit Le presse, le ministre de la fice », mais il & reconnu que cette 

entreconnu politique de déflation des effectifs 

militaire exigeraït un effort supplémentaire. 

Le ministre a ajonté que les cré- 

ité, pOur 
armée de terre efficace, mobile, par | mi 

: EE . . + conséquent bien équipée». « La 

Selon M. Chevènement, les sup- priorité, at-il dit, c'est la révolution 

ï "emplois concerneraient technologique, en *e dotant de 

peu moins de.2 000 cadres matériels modernes et perfor- 
mants, » Quant au service national, 

diversifié sans devenir « à 

end mendmum », 
disent ceux qui parlaient après le 

. 15'août de’ cinq ou six infractions | : 

.. da l'intérieur aurait, 
de son côté, demandé LA 

chi ° LE 

. L'homme
 qui a vu l'homme qui 

‘a vu l'e aéronef non identifié »
 5e 

serait mani pour la première 

fois, le 27 juillet, auprès d'un 

commissariat ‘des Hauts-de- 

: Seine, , selon la police. 

À moins que ce ne soit le 28 ju
it- 

Jet comme l'indique l'armée en, 

faisant état d'à ions « CON 
- cordantes > recueillies auprès 
d'« habitants > qui tiennent 

. conserver | r 'enonymat. 
L'avisteur serait. passé le len- 

demain par Montrouge, selon le 

ministère de la défense, ou plutôt
. 

le surlendemain à 21 h 30 par [a 

Concorde, selon la de 

Unis 
:8 août l'auraient en tout CBS 

aperçu dans un ULM phares 

plus ; A de 
. Seuls la. direcuon, Gérêrr 

l'aviation civile (DGAC) se risque à 
! ce péniblé aveu : € La matérialté 

- | des faits n'a pas été démontrée. 
» 

… Chassé, épié interviewé, le 
noir » ne semble pes avoir 

tudes et “encore: moins de 

preuves. «sis 
fois 

à Yvelines) où une 

Made, qui avi égaré on mor 
nef non identifié ‘avait Bperçu UN 

* En levant le nez, 

. ET par entendre le gronr 
de la rumeur et voir des

 

-Montpernasse, selon les 
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Société | 

Deux avions de combat soviéti- 
ques MIG-29 seront les vedettes 
incontestées du Salon international 

Seuls, à ce jour, les Finlandais 
avaient accueilli, en 1986, des 
MIG-29, lors d'un éc à 
entre unités aériennes des deux 
En et ls secrétaire américain à la 
ense, M. Frank Carluçci, avait eu 

l'occasion, au début d'août, lors 
dune visite officielle en Union sovié- 
tique de se faire présenter ce nou- 
veau modèle de la production 

0 Les services de l'OTAN 
rent qu'il existeraît actuelle 

ment quatre Cent cinquante MIG-29 
en service. 

Baptis£ « Fulcrum » à l'Ouest, le 
M1G-29 est un biréacieur (mono- 
place ou biplace supériorité 
aérienne, équipé A missiles air-air 

pou l’escorte de chasseurs 
rs, la police du ciel ou 

J'attaque de «plates formes sens 
bles» de la défense aérienne de 
POTAN, comme les avions-radars 
AWACS. Tous les MIG-29 actuelle- 

ment tiomels sont basés à 

J'ouest de T'Oural pour remplir ces 
missions. 

æx t deux versions légèrement 
dférentes du même avion et ils ont 

assuré les organisateurs du Salon 
ue l'un de leurs deux « Fulcrum » 
era, chaque jour, au moins un vol 

de démonstration. Comme s'ils 

salle de commandement de la 

préfecture pour de simples avions 

de ligne. Per temps clair, H est 

vrai, un 8 l en phase d'atter- 

rissage à Oriy peut donner 

l'impression de frôler la tour 

listes, et de nuit, la marge 

d'erreur sur la distance à laquelle 

CORINE LESNES. 
TU | ; 
a Du nom de la bande dessinée 

de Gat. et Pétillon. Croisement 

d'aigle, de loup.ei de vautour, le 

ir = grand amateur 
QuLONS. 

.(2) La tour Eiffel, comme 
d'autres bâtiments, émet générale- 

EE ment 
dens centaines 
riques. 

Pour la première fois 

Les Soviétiques exposent deux MIG-29 
au Salon de Farnborough 

Réintégration 

entendaient concrétiser, de la sorte, 
l'inteation qu'on leur prête à l'Ouest. 
pur exporter ce nouvel appa- 

vingt-troi DES 

conte qu avaient dù quitte r'nstut Religions 
médico-éducartif —— 

Atlantique, pars 9 que avt Le cardinal Casaroli 

Ste Drovisoi Téintégrés dans Une autre vedette incontestée de| être provisoirement en France 
l'exposition de Fernborough sera] l’établissement. Les cinq autres 

l'avion de démonstration MD-80| seront accueillis dans un centre Le secrétaire d'Etat du Vatican, re 

UDF de la société américaine 

McDonnell-Douglas. Ce démonstra-| 

teur, en vue de concevoir plus terd 

d'aide par le travai ou un foyer. Lé
 Mgr Agostino Cesaroli, est en 

problème ‘des jeunes handicapés en France le vendredi 2 et le samedi 

atteints par la «limite d'âge » 3 septembre. A Bordeaux, 4 devait 

trente-deux un bimoleer commercial à fee concerne mille enfants et ordonner évêque le père Franc Bac 

F1 rticalari! être il A vi i nommé P + 

LE A , leurs familles. À vingt ans, ceux-ci  qué, nonce apostolique 

doivent trouver un autre établisse- Lanka, et, à Paris, rencontrer le pre- 

ment que les instituts habilités à je M. Mi 

ont les jus scag Le 

us souvent, les fami n'ont Q 

Pro Solution que le placement en Sciences 

qu s'explique per le nombre nié Mort du physicien 
des places dans les établissemen

ts x 

spécialisés, ne peut être corrigée que Luis Alvarez 
par la toi. Le comédien Michel Créton 
3 lancé une campagne en Ce sens, et 

L Jean-Pa poullé, député rez, qui avait obtenu le Prix Nobel 
en 

ML Po ro on 1968, est mort, mercredi 31 août. H 

écrite à l'Assemblée nationale sur È 

« cette situation douloureuse ». Expérimentateur , 

un réacteur classique de Pratt and 

Withney et le moteur de gauche est 

un « propfan » de General Electric, 

À. L étudié pour diminuer 

le bruit, les consommations et, d’ine 

manière générale, les coûts d'exploi- 

tation Pr : 

® Acrobaties aériennes sus- 
pendues en itelie. — La patrouille 

de l’armée de l'air italienne a 

suivra l'entraînement, a annoncé 

l'armée de l'air italienne, jeudi 

Ve à 48. Inondations 
nière, en Allemagne fédérale. 

L'armée de l'air dit avoir évelué La 
résonnance qui illustrent certains 

capacité des Frecce Tricolori (Flèches Le Tchad états extrêmement instebles de la 

Enoolores) à voler en formetion, | domande du secours matière révélés par les expériences 

depuis leur retour à la base. « il est 

si l'activité k standard 

(entraînement au tir et au vol} pou- 
vait reprendre, l'activité acrobatique 

L'ambassade du Tchad à Paris de particules et celui des chambres à 

demande de toute urgence des bulles, vestes récipients d'hydrogène 

tentes, des sacs de couchage, des ou d'hydrocarbures fiquides permet- 

moustiquaires, des médicaments et ‘tant de visualiser la trace des gerbes 

des vivres. En effet, des inondations de particules produites et de les pho- 

catastrophiques ont ravagé plusieurs tographier. 

Lors d’un collage Après trente-quatre mois de détention 
d'affiches . ; TES _ F : 

Un conseiller municipal Simone Weber, inculpée de deux assassinats 

de Chambéry ‘ :  - est confrontée 
L3 LJ # ss: 

« 

Hesse deux personnes au principal témoin de l'accusation 

CHAMBÉRY NCY M. Haag a fait preuve, à l'égard de 

Gérorcommpondant | Ménouecoremondm Pie la roue ou a 
Dans la suit du 30 au 31 août, à | | vent joule GPREUVAR 2, d 

Chambéry, deux personnes d'origine |“. M. Gibert Thiel, juge d'insime ME enr SLA An 

a 198 done ane ge NE à on ju convoqué à le confrontation. 
cinquantesix ans, détenue des filles de Bernard Hettier, décla- 
Énens moi PONT Ms pa Lait : « Comme d'habitude, la 

tion d'asassinais, &e lac En. défense n'a pas le triomphe modeste 

Ci og ms e l'accusation, 4 rôt fair de présenter chaque acte 

Fe Haag- ci d'instrüction comme un succès. Il 

Simone Weber est inculpée de ess vrai que M. Haag, âgé de 

Passassinat de Marcel Fixart, quatre-vingt-six ans, s'est de 

mai 1981 et de Bernard Hettier, son vingt-quatre heures. Mais il a 

com] qui a disparu en juin confirmé les déclarations précé 
1985. Elle est soupçonnée d'avoir mer faites. » 

à le corps de ce der- A l'issue de cette confrontation. il 

nier en le découpant à la tronçor- a été indiqné que le juge Thiel allait 
neuse à béton, avant de disperser 565 . re contact avec un laboratoire 

restes dans des sacs poubelle. * britannique spécialisé dans la 

M. Thiel, qui a été l'objet d'une recherche sur les empreintes généti- 

requête en suspicion légitime récem-
 ques, afin de déterminer à partir de 

ment rejeté par la chambre crimi- 
fragments d’os et de poils si le tronc 

nelle de la Cour de cassation Humain découvert dans la Mame à 

{le Monde du 27 août), a procédé 
à Poissy pourrait être celui de Bernar

d 

le confrontation de jeudi sur la Hettier. Rien ne permet, cependant, 

demande insistante de la défense. A d' affirmer qu'on pourra exploiter 

l'époque des faits, M. Nicolas Haag, scientifiquement ces fragments et en 

quatre-vingt-six ans, était le voisin tirer des conclusions irréfutables, 

de Simone Weber, lorsque celle-ci Car ceux-ci ont déjà subi diverses 

habitait avenue de Strasbourg à manipulations. - 

Nancy. La confrontation qui a duré Vendredi 2 septembre, une nou- 

trois heures a été ponctuée par plu- velle confrontation devait avoir lieu. 

sieurs incidents, les deux protago- Cette fois, Simone Weber — qui 

nistes-s'injuriant mutuellement s’est adjoint les services d'un nouvel 

cation avec un conseiller municipal 

de la ville,.M. Maurice Martinet, 
&u en 1983 sous l'étiquette RPR et 

qui, après un bref passage au Front 

national, a fondé le «Mouvement 

Savoie» à tendance régionaliste, 

proche de l'extrême droite. 

Alors qu'il collait des affiches 

avec l'un de ses amis dans le quar- 

tier de Chambéry-le-Haut, il a été 
L L Lors n par trois personnes. 
de l'altercation, et selon la version 

qu'il a donnée aux policiers, il s'est 

senti menacé avec un tournevis, qui 

n'a d'ailleurs pas été retrouvé : il n'a 

pas hésité à sortir un pistolet à gre- 

naïlle, puis à tirer deux coups de feu 

qui ont légèrement atteint à. La 

jambe deux de ses 1 

Durant toute la journée du 

31 août, M. Martinet, qui ne possé- 
dait pas d'autorisation de port 

d'armes a été reteou par la police. D 
a été remis en libert£ après avoir été 

entendu par le procureur de la 
République de Chambéry, M. Eric 

de Montgolfier, devant qui il a invo- 

qué la légitime défense, version 

contestée par les deux blessés, qui 

ont porté plainte. MD. d'entrée de jeu. avocat, M° Gnbart esists _ 

. devrait ace à sa fille Brigitte et 

ENBREF L'empreinte au mari de cette dernière. 
génétique lintérim.) 

. + L'attentet du City of Poros : 
- 

ouverture d'une information judi | En fin de matinée, les six avocats Un gérant 

cire à Paris. — Une intormaton | de Simone Weber # vue déclarés de rt 
judiciaire vient d’être ouverte | satisfaits « d'une confrontation qui, on-servi 

contre X à Paris après la plainte avec selon eux, avait tourné à la confu- s ce 

conatiution de parie cie qu'avait | sion Lotale de l'accusation = As en garde à vue 
déposée urent Vigne- | début de l'affai ait à 
ron, l'une des victimes françaises de | affirmé avoir se M Hertier, apres le meurtre 

l'attentat contre le bateau grec City- | l'ancien compegnon de Simonne d’un cambrioleur 

of-Poros, Cette procédure est enga- 

gée en application de l'articte 689-1 

du code de procédure pénale selon 

lequel «tout étranger qui, hors du 

territoire de la République, s'est 

rendu coupeble d'un crime soit 

Weber, pénétrer dans l'appartement 

de cette dernière dans la journée du 

22 juin‘ 1985 et ne l'avoir jamais vu 

ressortir. Il avait également fait Etat 

d'un «remue-ménage inhabituel » 

tout au long de la nuit dans l'appar- 

tement de Simone Weber et avoir 

aperçu, le 25 juin, certe dernière 

transporter dix-Sept 5208 poubelle. 

Or, jeudi, M. Haag, trois ans après 

les faits, a situé ces événements un, 
jour pu tôt. Une contradiction dont 

la défense a tiré parti en soulignant 

.« que le émoïgnage d'un monsieur 
de quatre-vingt-six ans, trois ans 

après les faits, m'avait plus de 

valeur probante, d'autams, ont pré- 
cisé Me Vergès et Robinet, que 

Le Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

M. Patrick Jacquemin, âgé de 
quarante ans, gérant d'une station- 
service à Eragny (Val-d'Oise), a été 
placé en garde à vue après la mort 
d'un jeune homme de vingt ans, 
Didier Le Penven, sur lequel il a tiré 
au 22 long rifie dans la nuit du 
31 août au i« septembre. M. Jac- 
quemin avait été réveillé cette nuit- 
R par le déclenchement de l'alarme 
qui protège sa station. Li constata 
alors que trois hommes tentaient de 
forcer la porté de sa boutique et 
s’empara de sa carabine 22 long rifle 
avec laquelle il fit feu en direction 
des inconnus. L'un d'eux, Didier 
Le Penven fut atteint mortellement 
à la poîtrine. Les deux autres, Jésus 
Hernan dez, vingt-deux ans, et Fran- 
cisco Quiros ont été interpellés peu 
après. . 

. M. Jacquemin, qui avait été vic- 
time d’une dizaine de vols au cours 
des dernières années, a invoqué son 
sxaspération. Une reconstitution des 

® Le Syndicat de la magistra- 

ture ot la commission justice 

pénale’ et droits de Fhomme. — 

Dans un communiqué publié le 

1 septembre, le Syndicat de 

magistrature fait savoir qu'il 

« approuve l'organisation repide d'un 

débat j sur la justice et les 

pénales », objet des tra 

vaux de la commission « justice 

pénale et droits de l'homme» que 

vient de constituer le garde.des 

aceeux Ue Monde du 31 août). « En 

revanche, äjoute le texte, le syndicat 

rappelle que les lois Chalandon et 
Pasqua sur la procédure pénale et Renseignements : faits ainsi que l'autopsi ï 
sqUa Sur, p 3 psie de la vic- 

d'immigration sont toujours en F n 

vigueur et il an demande toujours 45-55-91-82, peste 4356 te pe ea Lo pp 

l'abrogation. » 
drame. 

me 
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SPORTS ÉQUESTRES : préparation olympique 

De Pavoine française à Séoul - La stratégie soviétique 
font partie des cent premières mon- 
diales. Chez les hommes, Andreï 

Dure journée pour les 

Les premiers athlètes français . Marc Dufosset. Après deux jours | vedettes, jendi 1" septembre à 
à rejoindre Séoul auront été Les d'inactivité, les chevaux dé trait | Flushing Meadow, lors du ne ne de le UE 
chers. Les montures de avaient du mal à reprendre lecol- | deuxième tour de l'Open de i 1974, se trouve au dix- ra der» . tennis des Etats-Unis. L'Avstre- Loivième rang. Olhovski et Volkov. 
par 31 août. Les chevaux On sait aujourd’hui que les | lien Darren Cahill # éliminé font également partie des cent pre- 
de dessage suivront le 5 septen- troubles de régulation causés par PAllemand de Ouest Boris Bec-  miers mondiaux La société améri- 
bre. Enfin, les chevaux de saut l'immo i entraînent des ker et un autre Australien, Mark “Caisse Proserv gère leurs intérêts. 
d'obstacles prendront Payion le perturbations qui ne sont pas | Woodforde, a sorti PAméricaia ‘Comment les: Soviétiques at 
7 en asp BL avec hait jours immédiates. « ere se font ÉrterA John McEuroe. Le Suédois = Jeux : ten É Et 
d'avance entre trois ef ir jours après Mats ilander a disputé cinq sport riche D LE 

a voyage, cstime le DIN. Ensuite, | sets Pl s'imposer face à sérent? Sclon Vicior Yanchuk, ;$"" Li 
la période de remise en orme | Piséicnin Kerfa Curren, Eufn 15 5€ prennent de plus en pins: sou- Ft n 
dure douze à quinze jours. » Pour vent pour des stars. N le dit en riant. sf : CTEL 

ENDANT les trois 
semaines de leur quaran- 

tee panita tro lee cheveux 
sont pas restés sans exercice. 

Assignés à résidence, ils ont suivi 
un entraîaement quotidien sous la 
direction de leur cavalier habi- 
tuel. La Fédération française 

650000 francs peur que puis rancs qu'ils puis- 
sent travailler « Em à la mai- 
son ». À Rodez, l'équipe de 
concours complet a certes commu 
quelques déboires. Les terrains 
d'entraînement, durçis par la 
sécheresse, étaient impraticabies, 
et Jean-Paul Bardinet, l'entrai- 
neur national, dut sonner une 
retraite prudente sur Fontaine- 
bieau, où la sélection de saut 
d'obstacles a suivi une prépara-. 
tion sans anicroche. 

Pour Pierre Durand et Jappe- 
loup de Luze, i s'agissait de Le 

dar latine tale autres, er par ni 
d'entraînement minu- 

tieusement étudié une absence de 
compétition particulièrement lon- 
gue. «Trois serriaines d'arrêt, 
cela peut arriver en cours de saï- 
son», estime Michel Robert, I 
est vrai que son cheval, Lafayette- 
Péquigner, s'accommode parfaite- 
ment du manque de compétition. 
Ce n'est pas le cas de tous, < En 
fait, l'arrèt d'activité sera de plus 
«de cinq semaines », fait remar. 
quer Jean-Marc Dufosset, le 
directeur technique nationa} 
PIN: A leur amivée en Corée 

Sud, les chevaux devront subir 

un nouvel isolement de 72 heures, 
puis patienter encore une quizaine 
de jours avant la première 
épreuve. 

Pourquoi partir si 16t? Ce 
temps d'adaptation Da pas été 

Comme 
tous les athlètes de haut niveau, le 

ne ’activi Î « C'est 
fameuse Len lundi de 
Pâques que connaissaient bien les 
paysans autrefois, rappelle Jean- 

favoriser le retour des chevaux à 
leur meilleur niveau, le kinésithé- 
rapeute de l'équipe de France, 
Jean-Pierre Pailloux, va partager 
son temps entre les muscles des 
cavaliers et Gr ra choens 
« Un massage de tendon ré Het le 
risque de blessure de 30 %>, 
affirme Jean-Marc Dufosset. 

Neaf mois 
de tractations 

Enfin, dernière précaution : 
use ‘alimentation adaptée. A 
Séoul, les chevaux mangeront de 
Édoers Le responsa- 

uitation française ont 
obtenu des Coréens une déroga- 
tion pour importer leurs propres 
produits. Ce ne fut pas sens mal. 
« Les Coréens avaient prévu de 
Journir toute l'alimentation, en 
réalité de la nourriture d'origine 
anglaise. C'était’ favoriser les 
Anglais, donc antisportif >», 
accuse Jean-Marc Dufosset. Il a 
fallu neuf mois de tractations et 
l'intervention du Quai d'Orsay 
pour obtenir gain de cause. À la 
Fédération française, on 
que la Fédération tre inter- 
nationale naît + pas levé le petit | 
doigt», en faisant simplement 
remarquer que cet organisme est 
présidé par la princesse Anne 
Certains ruminent déjà leur 
revanche. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 

POINT DE VUE 

Rythmes scolaires et rythmes de vie 
par Roger Bambuck 
secrétaire d'Etat 
chergé de ja jeunesse 

savoir que son développemant 
depuis la Libération a engendré la 
création directe ou indirecte da 
dizaines de milliers d'emplois dans 
des secteurs aussi divers que l'ensoi- 

et je peux témoigner du rôle irremple- 
ge ee spot case A Dean ce 
fa définquance (y 
même de l'administration péniten- aire) 

leur corps : ce n'est pas aussi sim 
qu'il n'y paraît. pe e 

J'ai fa conviction qu'il s’agit fà 
d'un défi d'ordre culturel qui ne peut 
être relsvé que par un effort général 
d'éducation. Ainsi le gouvemement 
et en particulier le premier ministre at 
le ministre de l'éducation nationale, : 
de la jeunesse et des sports ont ls 
ferme volonté d'adapter les rythmes 
acokaires aux besoins de nos enfants. 
Nous savons bien Qu'il s'agit Là . 

d'un vieux serpent de mer et que ce 
n'est pas la première fois que l'on 

nombreuses tente d'y remédier. De 
actions et expérisances ont été 
menées, en particulier en 1984 gr8ce 
à la détermination de mon ani le 
docteur Alain Catmat (1). Des pre- 
miers résultats ont été obtenus qui 
ont permis de mobiliser de nombreux 
concours et de sensibiliser l'opinion, 
gans Cublier que tout n'était pas 
Dégatif dans les «contrats bleus» 
mis en place per mon prédécesseur. 

Mais l'aménagement des rythmes 
Scolaires ne pout avoir de Sons Que si 
l'on prend véritablement en compte 
les rythmes de vie de l'enfant. Sa vie 
ne peut être considérés comme une 

‘succession d'événements sans bens 
entre eux : la vie familiale, le trans- 

C'est le sens de la circulaire du 
2 août 1888 que M. Lionel Jospin at 

actions concrètes concernant Îles 
nthmes da vie des enfants des 
écoles matemelles et élémentaires 

la Fédération nationale des offices 
municipaux des sports, ainsi que des 
organisations d'éducation populaire 
qui ont bien voulu s'associer au pro- 

Un outil 

— Cela na étre qu'une action 
volontaire st décentralisée de 
l'ensemble des partenaires 
concernés. Eriseignants, parents 
d'élèves, ités 
.Gistions sportives ou culturèlles res- 
pectueux doivent agir en qualité de 
co-éducateurs de leurs’ actions néci- 

transport scolaire, 
enfants, les petits 
a garde des enfants, et pourquoi pas 
fa Guafité de vie da la cité. 

,— Seul l'aménagement ds la jour- 

tre la mise en œuvre rapide des pro- 
jets proposés par les écoles. 

mon propos intial Nous 
sornmes justement au cœur du pro- 
blème. U ne peut, à mon sens, y avoir 
de poftique sportive digne de ce nom 

J'ai parfaitement conscience 
qu'une telle poñtique ne manquera 
pas d'inquiéter certains parents : n'y 
a-tl pas un risque de transformer 
l'école en un fieu de détection des 

Goncourt ? ll en est de même pour le 
sport. 

Suite, à l'enquête de sociologues 
de l'Institut national des sports et de 
l'éducatian physique {2}, les 

récem- 

(1) Ministre 
Seunesse et des sports 

(2) AP EE consensus sportif e, 
a étais Girando, le Monde 
To 

chargé de la 
1984 à 1986. 

article 
29 avril 

NEW YORK. 
de notre envoyé spécial - 

ATALIA ZVEREVA 
Léa incliné mardi 

t au premier tour 
contre une obscure Américaine, 
Steinmetr. Les principaux joueurs 
soviétiques . briliaient par leur 
absence. La victoire de Meshki a 
donc été un précieux remontant 

Eden de Fushing Meations Lagne au- 
vers le rendez-vous de Séoul. * 

pee PAROI jour line: im pour l'ave: 
nir da tennis en Union soviétique, 
La fédération, tributaire du minis- 
tère des spôrts, s’y trouve en concur- 

Faiiiene ef le Becky sur Bla, ' et sur 
de véritables inastodontes iudpé- 
taires au prestige pesant et à l'appé: 
fit féroce. Le un ne l'oublions 
pas, ne com ce ue 
tr ie Laos 
«Que roule ous que lon fe : 

occidemales. Et aussi, 
pour que l'on nous prenne au 

médaiiés obr es Pense de les olympiques. 
choses alors évolueront vite. 

déjà réalisés cut €té 
TS Gonéaues avaient 
té le circuit en 1976 pour refaire 

une timide a 
tard. 
lisse à Wimbledon et à-Roland- 

entraîneur national 
joueuses 

Garros, nommée 
en 1982, amena alors cinq 
aux Etats-Unis, 
Le tennis, ilest avait été 
Cm Aro po deg 

Los angnes, Promis à la 
réniépraden olympique, es est 
devemi de ce fait une 
en 

Cinq ans Je retour de Maro- 
ET de pionnières, 
Zvereva a atteint le septième rang 

, de l'élite. Meshki et Farkbomenko 

LOT ER 

el en en de 
sa défaite, elle fus consacrée « UE 
lation de l'année ». Il y avait une 
belle soirée. Elle devient une star. 
Elle en était toute retournée. Après 
cela, allez donc jouer ua simple pre- 
mer tour...» 

Rod de ie detre). 

VOILE : Transat Quad . 

La disparition d'Olirier sat 

ERS 11 beures du: matin, 
le skipper du trimaran 
Laiterie Mont-Saïnt- 

Michel, Olivier Moussy, a été 
emporté par un paquet de mer. Le 
voilier se trouvait à 150 milles à 
l'ouest des îles Scilly (sud-ouest 
de l’Angieterre). Dansune liaison . 
radio avec le PC de la course, Phi- 
lppe Pallu de la Barrière, équi- 
pier à bord du trimaran, 2 raconté 
les circonstances de l'accident : 
« On avait une avorie sur le verrin 
de tringuette, Nous avons &t6 
GÉAgÉS de metre à ane a vite le 
vent arrière, pour ré, . Nous 
avons alors démonté l'étai pour le 

alors. fixer sur le flotieur. Ollvier était 
sous le vent pour cette manœuvre. 

à été emporté par une vi I 
était vêtu d'un haut de conbinai- 
son sèche, d'un'ciré et de :: ; enr complet, transa 

pos- 
sède un soufflet gonflable en 
caoutchouc. Nous avons faite- 
ment repéré notre ition {—). 
Nous l'avons f leu 
de vue car il y avait au moins 
2 mètres de creux. Il était à envi- 
ron 300 mètres du bateau, >‘ 

Alerte aussitët donnée, les 
recherches ot commencé une 
heure et demie après l'accident. 
Elles ont été interrompues en fin 
de journée. Les gardes-côtes brie 

Bernard. : 
vetages de Pierre Follenfant, dans 
la course du Figaro 1979, et de 
Tao Johnson, dans la Route du 
rhum - AR avait lumême été 

Une seule solution, le-hkar- 
nais:l » Après avoir: fait ses 
classes en 420, puis | barré sue 
meilleur 

"h 



David Herbert Lawrence écrit 
son « roman fou sur l'Australie », 

+ Kangourou, en mai 1922, 
à Thirroul,;au sud de Sydney. 

, Pouvait-on retrouver:sa trace 
: et quelle était l'origine 
: de l’histoire que lui avait inspirée 

par un « océan pâlé 
comme le verre de couleur vert » ? 

Et Sydney à Londres comme« /a _ par Jean-Pierre du Deures. Tout a 

: Barou : est consigné dans le roman. I est- 

Ë | ’ loin de rouler sur l'or et les loyers . 

"AVATS tourné Le dos à Sur .sont bors de prix: 
ers’ Paradise et pris 18“. -Le lundi qui suit les voit sauter 
direction du: sud,. décidé à

. ‘ srlatents a 

faire le. «pèlerin ee, “dns un tai, li EU 

Thirroul ». Us sont d'autant, ‘ fallus aussi longtemps que pour 

plus rares ceux le'font.. “Jisser Londres derrière soi. » 

qu'aucun guide. eur -l'AnEmB®. C'était aussi mon avis. Ma Nissia 

s'en parie. Fhirronl BIEL Savenq lt 0 EE pu 
En Europe. ‘c'est peir-auées . dent à Thirroul. . 

arriveraient pour adorer la. . "Aujourd'hui, d'étranges car- 

casses métalliques relient la mon- 

$ voisine à la mer. À lépo- 

que, c’est une région minière et on 

roulant jusqu'aux navires char- 

bonniers. Bien sûr, on se dit — à 

tort — que Lawrence, ce fils de 

+ mineur, dut aimer l'endroit pour 

cela, Frieda, elle, rapporte seule- 
ment, dans ses Mémoires que 

Æhirroul leur parut « agréable ». 

.J'y arrivai en méme temps 

qu'eux, je veux dire, le même 
mois, en mai. L'hiver austral souf- 

fiaït sa douceur. Sinon. la ville 

n'avait rien à offrir, que ses lotis- 
sements sans âme, aux toits en 

tôle ondulée. Et son «pub» à la 
J façade aussi haute que celle d'un

e 

mairie, mais ici la bière et reine. 

: Triste mais rassurant : pas de bro- 

chures ni. de médailles lawren- 

'interpelli dans le gare Les 
un garagiste occup guerroyer 

avec un moteur. « S'il vous plai 

ns jervous m'indiquer. » Le 
métallo coupe :, 

. repasse dans Un moment. 

« An extraordinary 1our de 

force», selon l'expression d'un cr
i 

ique anglo-saxon, s'est produit à 
Thirroul en 1922. Mais si délirant 

que le plus incorruptible des ph
. 

hes anglais, Bertrand. Rus- 

J'suis 

Lt 
il “ £ { 
jf 123, av. des Champs Éf 

Frieda. « Pour quitter la ville, il - 

« Mon pote 

absent!» Ah! l'humour à Thir- 

roul n'avait pas changé. À 

Richard Somers — Lawrence, 

dans Je roman — qui s'inquiète 

pour ses ordures, On répond :: 

‘ «Vous pouvez en faire tout ce 

qu'il vous plaira. » 

Mes repères, je les tirai du 

roman toujours très, très, précis. 

A l'époque, Thirroul se cale entre 

la montagne et la gare. Il n'y 4 pas
 

si longtemps les, bains de mer 

n'étaient autorisés pour les 

hommes que très tôt le matin. 

Aux femmes, le soleil. seule- 

ment. Des conventions que le cou-
. 

ple ignore pur m'ils louent une 

villa meublée avec à ses pieds" 

l'océan. ë 

Arrêts de jeu 

Les indications ne me man 

quaient pes : un toit tuile et 

non en tôle, un bout de pelouse 

interrompu par une falaise basse, 

des rochers plats à gauche. Je 

sonnai. Le locatairé n'était pas 

aimable + Oui, c'est. ici Non, 

vous n'entrerez pas!» J'attaquai 

par la côte, grimpant la falaise 

sans me faire voir. Le nez er la 

pelouse, je découvris toute la villa, 

avec sa grande loggia où Law- 

rence prenait son thé, où 

ÿ ui séchait du linge. Il est 

ici pour attendre le prochain 

bateau en partance pour le 

Nouveau-Mexique, prévu. le 

6 juillet, et l'écrit à un ami. 

Deux jours plus tard, ce n'est 

plus vrai. < Soudain, je me Suis 

_mis à écrire un roman Jou sur 

l'Australie », annonce-t-il 1e 

9 juin dans une lettre à sa belle- 

| pas Bangkok en 12h30 tous les jours. 

ysées 75008 PARIS - Tél. 47.20.86.15 — 6, av. 

. inclus 

D.EL Lawrence et sa femme 
à bord du SS Resoiute en 1925. 

mère. Cinq grands cahiers sans 

ratures. Temps homologués : 

quafante-deux jours ! ‘Et sont 

les arrêts de jeu : les bains 

dance (trente-sept lettres partant 

de Thirroul). les visites à Sydney, 

les disputes avec Frieda, les 

tâches journalières qu’il s'impose : 

le bois, le charbon, le fen, car les 

nuits sont fraîches en mai. 

mation .: 

L'air? Il paraît « rrespiré ». 

Somers lui-même se mue dans ses 

baignades : « Se sentir avec ravis- 

semeni comme la glace, 

‘sans une étincelle de certe miséra- 

ble chair tiède, et posséder toute 

l'énergie terrible et glacée du 

poisson. » 

Des mots vrais, comme il est 

avéré qu'il a quitté l’Europe 

meurtri, en butte aux i 1! 

conquérantes, qui le fascinent ot 

tout sautent l'écœurent, révohé 

contre le monde industriel, 

inquiet de ses échecs 

d'écrivain. Mister Noon, per 

exemiple, est resté inachevé ; Cey- 

lan, visité avant l’Australie, n'a 

produit sur lui aucun effet. Enfin 

ses rapports avec Frieda passent 

désormais par des orages. : 

Le Pacifique a-t4l agi sur li 

comme un fortifiant à prendre 

chaque jour ? Je m'y jetai, per- 

suadé que l'océan avait gardé son 
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souvenir ; Peau, comme on le dit 

aujourd’hui, n'a-t-elle pas une 

mémoire ? 
Kangourou, c’est l'histoire 

d'une armée secrète en Australie, 

dissimulée derrière des clubs spor- 

tifs, mais bras militaire d’un parti 

fasciste dirigé par un juif. sur- 

nommé « Kangourou » ! Beau- 

coup diront : grotesque, impossi- 
ble, inquiétant. 

Récemment, pourtant, est paru‘ 

à Melbourne un ouvrage qui est le 

résultat .de quatre années d'en- 

quête (1). L'auteur a retrouvé sur 
la liste des passagers du Ma/wa, 

le bâtiment par lequel les Law- 

rence arrivent à Sydney. le nom 

de l'officier avec qui ils sympathi- 

sent : le capitaine Scrivener. 
Celui-ci a un ami, Scott Law- 

rence l'aurait rencontré : sa mai- 
son à Neutral Bay est décrite en 

détail dans le roman, comme sont 

Plein ciel avec Thaï. tous les jours au départ 
de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.77 

évoqués nominalement Îles 

concerts de bienfaisance dits des 

< Feux du port », patronnés par la - 

mère de Scrivener, et où, en mars 

1922, Scott interpréta en duo Ohé 

de la bordée de tribord, le titre du 

troisième chapitre du roman. 

Scott, toute sa vie, conserva der- 

rière une vitrine fermée des 

ouvrages de Lawrence." 

Or ce Scott si omniprésent est 
cofondateur d’one. organisation 

paramilitaire fasciste, à visée 

insurrectionnelle en cas d'arrivée 
au.pouvoir des rouges, The King 
and'Empire Alliance, dont le pré- 
sident est un juif : le major géné- 
ral Sir Charles Rosenthal ! 

° (Lire la suite page 12.) 

(1) 2. H, Lawrence ir Australia, de 

198L ; ; 
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décoration intérieure et siècles, retentissaient tes 

d'André Le Nôtre, pour 
les voix du maître des lieux, de 

jardins. Le 17-août 16
61, en Louis XIV. de Molière et de 

présence du roï et de la
 cour, La Fontaine. Une promen

ade 

ä donne une des fêtes
 les qui coûte 50 F et que l'on 

plus célèbres du dix-hui
tième | peut conclure en soupant 

siècle par sa somptuosité et | dans le restaurant aménagé 

son is Une fête | dans les communs du ché 

F qui devait lui coûter très | feau. 
. 

cher. Trois semaines après, | . Aappelons que Vaux est à 

en effet, Fouquet était arrêté | 55 kilomètres de Paris 6° 

à Nantes et il devait mourir, | qu'on y accède soit par 

éieneuf ans plus tard, à la | l'autoroute À 4 ou À 6 (s
or- 

forteresse de Pignerol, dans | +ie Melun-Sénart}, soit par la 

les Alpes savoyardes, avec | AN 6 et la RN.36 vers 

pour voisii de cellule le Mas- | Meaux. 
À 

que de fer. 

les chrétiens d'Egypte. 3 % 

de la population — s€e 

confond dans ce pays avec 

celle du christianisme, dont 

tes origines remontent à 

l'an 40, lorsque saint, Marc 
arriva à Alexandrie. L'art 

copte dans ses multiples 

à est l'axe autour 

_ | tion de véio. Maison de 

flelevée dans les proposi- | l'Alsace, 39, Champs- 

tions des Maisons régionales
 | Elysées, 75008 Paris, tél. : 

à Paris une sélection de | 42-25-93-42. 

séjours à prix. province. 

Le Nord n'est pas encore | on Margeride, 
un séjour 

froid. C'est le moment de met 
au Relais Saint- 

fier dens le Boulonnais, à | Roc
h, une silencieuse mai 

petits et-les grands apparte- 

-ments de Vaux-le-Vicomte, 

éclairés per plus de mille 

deux cents chandelles. Un 

spectacle magique qui per- 

met de mieux saisir l'atmo- 

sphère de ces eux où flotte 

encore le fantôme de Fou- 

L'automne : lg ous | 
! Sato puenee à | Das mms hagses | Art Copte è 

& 

La 
à & | 

en province 250 F de loce- | 4 ah de visiter les L'histoire des coptes — Ë 

ë ë 

76-37). 

Wierre-Effroy, un arrière- | son de maître en granit rose | quet. Après avoir Parcoutu 

pays verdoyant et velo située à Saint-Alban. Cha tes jardins, à la tombée du duquel s'organise un voyage ter copte du Vieux Caire, 

è partir d ee ancienne | cune des neuf chambres au | ju. on découvre, illuminées | du Monde de l'Egypte et du | 2vec les églises gts) 

ferme transformée en mobilier ancien 68t à Joux. 02 k rh À | Sainte-Barbars, la Mosilage, 

prendre bougies, les trente piéces Proche-Orient (20, rue deë éqi | les 

luxueuse auberge, on pour 
| (195 F par *ersonne en 

Aile Ps 

sälonner, à pied ou à bicy- (95 FE PSG Fen pen- 
Fossés-Saint-Bernard, 

clette, un paysage de | sion complètel. Piscine pri- 

falaises et de petites Sta- | vée, tennis au village - et 

tions balnéaires avec des cueillette-des myrtilles et d
es 

pleges de sable fin et de | champignons. Maison de la 

galets. Deux jours, une nuit, | Lozère, 4, rue Hautefeull. 

petit déjeuner, déjeuner et | 76006 Paris, tél. : 43-54 
dîner gastronomique à | 26-64. ; 

Wimäle: 733 F pour une 

personne, 1465 F pour 

ion auprès de 

des tombeaux et 

ion de ta Région Nord- | FOUQUET 
5 : 

aison légion 

tè ns ur A ons, ñ 

F 18. q 
Sohag, des monastères L'Orient PER en Afriqua 

ausmem, 75008 Pas, | aux chandelles 
co ele pur ons | à Pauts - Se Japon. Mais aussi. dans - 

tél. : 47-70-59-82.. | 
Es rococo, Louxot, Hur | 4 Paris Je provinces, françaises, - 

Cap vers l'Est pour une Nicolas Fouquet a vingt 
gada, sur la mer Rouge | pour ceux qui ont envie de lchez les pêcheurs de Terre- 

ï 
Neuve ou parmi les sportifs 

randonnée de six jours en | ans lorsqu'il achète, en 

Alsace, à partir de Thann, le
 1641, pour six mille Bvres, la, 

long de la route des vins : à 
terre et le petit château forti- 

vélo, c'est plus sûr. Visites fié de Vaux-le-Vicomte. De 

marins} et Suez. 

Sinaï on gagne le 

, 656 à 1661, il confie 
ù » ée dans le 

Et Ron nr SL LC A ji pl Le rs 
Sainte-Catherine, de rite | se rendre au Musée Albert- -l'espüce. 

du Mont Sainte-Ddile et de | sain d'édifier un château, sur À ; : 
« visite de la | Kahn, à Boulogne {Hauts-dés; 

Musée Aibert-Kahn, 

Strasbourg. Quatre heures une motte artificielle comée 
A 

basilique justinienne et de la Seine). Si le jerdm jeponsis . 10, quai du 4-Septémbre: 

de bicycistte ‘par jour, un de douves. Au génie de Le |2 ; 
précieuse bibliothèque. reconstitué par ce f 92100 Boulogne. Rensei- 

4x4 suivant avec les | Vau s'ajouteront ceûx d6” : 
Ascension du mont Sinaï à fisant, qui vécut de gnements tél. : 46-04- 

. bagages. Repas du soir, nuit Charles Le Brun pour la \£Ë 
f’aube pour voir le sole sa |. 1860.à 1940, est ectuells- 52-80, Det . 

Côte d'Azur 

NICE ROUSSILLON EN PROVENCE 
. ; 

MAS DE GARRIGON *#* (Suite de la page 11.} Lawrence sut distinguer cette 

HOTEL LA MALMAISON 1e PENT HOTEL DE CHARME DU LUKÉEON cc ï ï spiritualité toujours à l'affût. 

Mapotel Best Wen 
est aussi une ; est A unpanentier de Dans Kangourou, il évoque + un 

me, Se .| ristoire de l'Australie que Lew- eines di 

calme, grand confort, STAGES DE ä partir d'octobre | FEDCE aurait mis au jour. Son ima- de Bborigenes difformes. a É 

sc ET CLIMATISÉES Forfaits de nue g : “visage laid, mais aux yeux noirs 

TV COULEUR PAR SATELLITE LH gination n'aurait donc pas été Si merveilleux qui ont en eux 

de quai Be RECH-DRUART Sébridée ni si « protofasciste». À Jueur antique si icomprétensk: 

48, toner Vicier-Hngn, 06000 NICE Sydney ou à Thirroul — Scrivener  jje, à cravers des siècles Enfran- 
93-97-62-56 — 

.et Scott 
ñ 

Halie PA Be Dale 4 

ES : E des idences, saisi à chaud s 

I Et 
Te 5 OTELLAENCE. [enr avec les idéologies (2). Pls does une sensation de beauté 

centre-ville, 

Somers-Lawrence 
re s ps 2 

FR es parking, grand jar jardin, *" (près du Théâtre la Femice) se soumettre à l'autorité de Hu Fermi A a À 

ne mibar. 5 minütes à pied de la place Si-Marc. | « Kangourou 
» : « Je connais. mi m por 4 $ 

mini Atmosphère intime, fout coafor. dit-il dédaigneusement, un autre celles que vous avez éprouvées 

Rémi 2083 VENISE | Dieu (..). le Dieu obseur du seuil Up ee 

Montagne Télex :411150 FENICE À. inférieur. » 11 rompt mais Ni Scott ni Rosenthal n’au 

Directeur : Dante s'enfonce plus loin dans l'Austra-  raïent souscrit à cette vision. Ni 

05360 SAINT-VÉRAN Télécopieur :041-52037 2L. lie cachée, invisible. eux ni beaucoup d'autres. La.pre- 

lHautes-Alpes. Queyras) 
= : , dai : mière Constitution australienne 

Pare régional ira chaiss, Suisse ue ue de SL AUX ARE noir sur blanc que les abo- 

LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 
j du Nullarbor, une plaine 7iéenes ne Son PE PE On 

Chamb. - studio + cuisinctie-srilL Tennis. ere) sans arbres, infinie, longeant Fer dans les recensements. On 

De SO à 190 Pparper d'in 
l'océan. Bien après Adélaïde, et : 4 par contre, l'importance 

BEAUREGARD AL STATS , onde EL en Ps avant Perth. Avant de my ‘°° troupes 

. p x , Nov: ù lancer, , je marquai une balte à ‘Puis ce fut le Nultarbor, 

12pens OPA UE Dr . Au en dan pans ue proximité d'un campement .d'abo- 692 kilomètres. Une terre, une 

Pensions 1309 € RENE TES = Télex 846143 rigènes. J'avais entrevu leurs mer de taillis gris rasant ‘le s0l, 

Pare NE Sem, CH corps les, mere de chiffons, sur parfois des excavations afflearent, 

ns un poussière. Quelques révélant tout monde de 

ù A CH-1864 LEYEN Sa Lé arbustes, les derniers avant le ries souterraines à er des er 

5 : 4h se pro Er a Hs En ME jose par fe 

. A | s0 empreintes de mains préhistori- 

HOTEL DNA F HOTEL-CHALET! PAIX : ques. Et ends ans Ja uit aus. 

Saint-Jacques : amifial, gourmand, , 200T-. . trale mbarde ses millions 

fesse er ÉR TY couleur. per A Le amp Le. « line lueur antique... » Jécle on re sent tiré en arrière. 

a 43-54-92-55. 

en arr . : 

Les Pitjitjantjaras avaient fait : : : 

parler d'eux récemment pour ns te Pr ss devant, 

lücs conne les B action en jus Yérsge G'Est en Ouest de Faite. 
ce contre les Britanniques et ji 9 “onné 

leurs essais nucléaires des re prof de français, passionné 

années 50, dont les retombées en e a m'aven Po ne 

avaient mutilé plus d'un — leur surprise. Je la reçus Cone An 

leader est aveugle. Mais la tribu trophée a ne de te 
des Pitjitjantjaras ne recevait pas. Molie cure ces Mémaires de 

Elle cuvait son désespoir. Le s 

Blanc qui m'avait servi d'inter- C'est chez elle que Lawrence 

prète m'ouvrit cependant un avait trouvé à se loger en arrivant 

cagibi qui cachait, m'avait-il dit, à Perth, sa première escale en 

- leur Bible », des totems patinés terre australienne après Ceylan. 

par le sang des initiations et que Miss Skinner est l'auteur d'un 

leur propriétaire dissimulait là en livre de souvenirs sur la première 

attendant de retrouver leur terre. guerre mondiale ; elle était infir- 

TOUS LES JEUX DU MONDE 
Yams - La banque - Le billard américain 

La tour de Hanoï - La bataille navale 

ETRERAAIMINIS 

25005 Paris, tél. : 43-26- 

antiquités égyptiennes, 

de Saqasrah ou 

tout autre site). Dans les 

environs de Minish, visi 

de Midoun, Beni-Hassan et 

Tel-E-Amama et, dans la 

région d'Assiout et de 

{magnifiques fonds sous- 

A travers le désert du 

Mister Noom l'écrire, 1 lui faudra deux ans. 

Un soir, à Perth, Lawrencé, .:!'  JEAN-PIERRE BAROU. 
s'enfoncé pour la première fois UE DÉS 

dans la brotisse. Le choc est.térti- (2) Biraemest, Lawrence sè mor- 

* avant l'éveil de l'âme; dé l'esprit |” 

: ce vide que chacun se plaît à évo- 

lever sur la péninsule et 
Sénart pour Alessnärie par 1a - en revanche visiter (jusqu'au 

9 octobre).dens sa maison 

une exposition fort. bien 

agencée sur « Les arts du 

paysage au Japon ». 
La ‘partie du parc non 

jeponaise reste ouverte . au 

pubfic avec notamment 565 

Fhôtel Ceci, le plus ancien : 

établissement de la ville, ° 

immortalisé par LawrehCe” 

Durell. Retour eu Caire par 

Ha route du désert. :. 

Seize jours, 11 660 F per cèdres bleus de l'Atlas plus - 

eù chambre ue Cemenaires comptant 

pour douze parti * en | parmi les plus hauts 

d'Europe. Mais, surtout, . 

jusqu'au 16 octobre, chaque . 

-jour à 16. heures, sont pro-- 

jetés durant une heure Cyr 

1" catégorie), vols compris. 

Départs les 15 octobre, 

5 novembre, 3 st-17 décen- 

bre, puis’ deux départs par 

mois à partir de 1989. ‘ : 

visite 
et d 

la collection Kahn tournés au 

faire une petite virée en 

Orient et de remonter le 

temps. sans quitter la. 

région parisienne, il suffit de 

européens des Années , 
folles. Une superbe remon“ 

.tée:dens le temps'et dans | 

Ÿ La villa de Thürronk 

mière. On l'oublie miais. tous les aitant-uh cunérhf dela civilisa: 
villages australiens ont Jeu’ Pon ton. NE YO 

ment aux morts a guerre de. ‘ L'initiation tralenne fui: 

14-18. Lawrence pousse Mollie à courte mais nn mot 
écrire: un livre sur l'époque de immenses. Tandis que. le 10 août 
défrichage des terres, alois'qu'elle 1922, il embarque pour le 

était adolescente (3). Elle se sour Nouveau-Mexique ‘à bord d’« 177 

vient des conseils de Lawrence: petit bateau comniandé por un 

« N'inventez rien, décrivez, gros et joyeux câpitäine »; dit 
M témolgnez», un pacte avec la Érieda dans ses Mémoires, sait-il 

vérité. À Thirroul, il allait porter, que soi prochain "roman, le Ser- 

jusqu'à son terme cette façon pent' à plumes, séra son prèmier 

d'écrire amorcée à Capri ‘avec grand chef-d'œuvre ? Mais pour . 

ble, et Somers-en témoigne: +. Pas,  trera _toujours énigmatique aur les 

un signe de vie, pas un vestige. sources du roman, mais va-t-il pes, pour 
Quelque chose cependänt. Quel- les besoins de sa cause, trahi un secret ? 

que chose d'énorme {...). Ses che- Ajoutons ‘que l'historien australien 

veux commençaient à se dresser Geotter Searie, en LS ego 

d'horreur sur sa tête. Il y avait là (ti CR Dao de M'vae 

une présence. » Hi : 

Depuis Thirrou!, Lawrence 
écrira à la romancière Catherine 
Carswell : « C'est comme si l'on 
remontait jusqu'au règne végétal, 

VOYAGES - AVENTURES 

à pied, en 4x4 
et sous les étoiles 

ou de l'intelligence +, donnant à 

quer en parlant de FAustralie une 
profondeur qui hante les plus | 
belles pages de Kangourou. 

Ainsi l'Australie cachée, inson- 
dée (dans son histoire, ses ori- |. 
gines, sa nature), n'a cessé d'agir |‘ 
comme un détonateur et un révé- |. 
lateur. Car ce « continent. 
indompté »., « en dehors de 
1out +, Comme il est encore dit 
dans le roman, l'aspire, le vide, le. 
rend à - sa propre sincérité -, au 
+ Dieu sombre + d'une religion 
irrévélée sans qu'il devienne -pour..|- 
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échecs 
Ne 1296 

MÉFIONS-NOUS 
DES SICILIENNES 

(Mémorial Barcen, juillet 1588.) 

Blancs : SZALANCZY (Hongrie). 

Noirs : GAVRIKOV (URSS). 

Défense sicilionne. 

bridge 
No 1294 

PARENTES 
PAUVRES 

“77 {scrabble- 

INEXPUGNABLE 

mots 
croises 

ER IP 9.4 7 AO 

3& exdé|1 1000 ct 
ÉGs “el 15 Eds b} 

AT Gé D io h) si 
ass lie À PO Mmdes. (n 

© (Touraol open. Budapest, 1988.) 
Blancs : ROTCHAGOVY (UBSS). 

Noirs : DAVID (Allemagne de l'Est). 

Défense sicilenne. 

Même début. 

68 

AT LE 1 x Be "fl 
a äëÈ 19. +4 ni 

FE A7 Re re 

NOTES 
a ;AGoptant | le centre retenu Carac- 
! «défense Schevenin- 

gene. 

b} Le développement du F-D en 63 
est à la mode. D'autres possibilités sont 

. Fç4: 6. F25 : 6. Fé2: 6 Fa3. 

ç} Dans le sue de !l”« attaque 
Kées», k chasse du C-R noir 
souvent aux Blancs de belles perspec- 
tives sur l'aile -R. 

di Ou7... h6:8. hé ou Tel. 

él Le CR étant parti, la D blanche 
peut s'infiltrer spectaculairement sur 
l'aile-R, menaçant naïvement 11. CXÉ6, 

avec l'idée de provoquer l'affaiblisse- 
ment 10... 86, après quoi la D se reti- 

rera en 24, permettant la très dange- 
reuse avance 12.:h5. On remarquera, en 
outre, que le passage de la D'en h5 rend 

possible ls grand roque. 

La meilleure réponse, mais main- 
use s'engage un combat classique 

roques opposés, course de vitesse 
Ans lagoei es Blancs ont pis Faile- 
ment l'avantage. 

g} Echauge usuel qui autorise 
l'avance b7-b5. 

k} La D plus la paire de F sont bre: 
qués sar le R noir. 

é} Les Noirs passent les premiers à 
ue ue, alors qu'ils n'ont pes terminé 

loppement, contrairement à 

JEUX — 
forces ennemies et s'attendent à ia suite 
}4. CE2, Das. 
un! Ce sacrifice, bien connu dans cer- 
taines posftions de la -défense sici- 
lienne», intervient souvent quand le R 
noir est encore sur sa Case initiale, 

run, PRES EEE LS. En, 86% L x Li Q 
16. Dh6, CES; 17. f4, les Noïrs peuvént 
rendre la pièce et se défendre par 17. 
F6: 18. fxéS {et non 18. hS ?, Cgé 
gagnant la D), fxés: les Blancs peuvent 
obtenir La nullité par 19. Fxg6, hxXg6: 
20. Dxg6+, Rb8 : 21. Dhé+ ou poursut- 
vre par 19. F63, FTS: 20. h5, 64 suivi de 
Tf7-DE68 et les Noirs peuvent résister. 

4) Une surprise. Ce second sacrifice 
élimine toutes les défenses issucs de . 
avance 87.86. 
m) Si 15. Rx; & 16. Dh6+, Res: 

17. ES Si 15... PS: 16. Exf6, pes 
17. Fxf6 et 18. 14. & 15, 
16. g6! Te 

‘n) Si 16... Cxf6 : 17. gxf6, FXf6 ; 
18, Th£gl+,Rh8 ;19. Dxfémat . 

_o) L'inquiétane «attaque Velimiro- 
vie». 

g} A nouveau, l'arrivée intempestive 
Ja D blanche. 

Toujours la même sous estime. 
paul du danger et l'idée qu'après 2 L 
16. CE2, Fxé4 tout va bien. 

r} Menscs mat, 
* s) Ou 16, hxg6: 17, Tasé, Pxé: he 

18. Fxé6+, TI7:; 19. Dre: Mes 
reprise avec le pion h ou pen Fm 
Change rien. 

ant 
u) Si19... Cxb57; 20. Te8 was 
v) Si 23... Fxf6+: 24. DXI6+, 

T87:25. DI8+,Te8: 26. Dxg8 mar 

Fes . 
ë 

LEA, +5 2 RES, 
TS: 5. TE Fg2: T6; FN; à ans 
à 18= aurait pu croire que 

4) 17... Ff6 était on peu plus résis- 

abtedefs h. 
ô ds CS 

"BLANCS (3) : Rh4, Ph3 et B2 
NOIRS (2) : RE2, Pe7. 
Les Blancs jouent et gagnen. 

Il est rare en tournoi par paires 
de renoncer à 3 SA pour jouer une 
manche dans les mineures. Ce fut 
cependant le cas dans cette donne 
d'un championnat de Ffance. 

éR632 
OA732 
&R8 
#R43 - 

#+A1087 eV 
VDV84 DRI096S | 
0752 : ŸA 
av? SD 1095 

09 

+ DV109643 
#A862 

Aun. : S. don. Tous vuln. 
Sud Ouest Nord Est 
3 passe SA passe 
4% passe 4% passe 
5 passe passe passe 
Ouest ayant entamé la Dame de 

Cœur, comment Blain, en Sud, at-il 
gagné co, CARREAUX contre 
toute défense ? 

Réponse : 
Le déclarant a évité de prendre 

avec l'As de Cœur. Îl a coupé de sa 

Sous_vos yeux, des fortifications 
avec chemins de ronde, renforcées 
de fossés et de demi-lunes. Au-delà, 
un balcon de plus d'un demi- 
kilomètre de long, bordé de kiosques 
à musique style 1900, dominant un 
long fleuve pas tranquille du tout. 
Au-dessus de cette terrasse, un Châ- 
teau Renaissance orné de tourelles 
médiévales, de mâchicoulis et 
d'échouguettes, écrasé par un colos- 
sal beffroi triangulaire coiffé de.cui- 
vre vert. Avignon ? Cordoue ? 
Namur ? Les studios Universal de 
Hollywood. ? Nullement :vous &tes à 
Québec, cadre des Championnats 
francophones 1988. 

Contrairement à la citadelle de la 
ville, qui n'a jamais été attaquée, le 
tenant du titre, Michel Duguet, a° 
subi les assauts des meïlleurs repré- 
sentants de cinq pays francophones. 
Eu vain : notre collaborateur a rem 

son sixième titre après avoir 
joué 89 coups consécutifs an top, 
devant le Niçois Jean-Louis Pallavi- 
cini et le Belge Guy De Bruyne. Les 
Québécois ont été des hôtes d'une . 

Horizontalement 
1. Devrait vous convaincre. — 

IT. Forme une ligne continue, Utlisa 
celle du dessus. — ILE, On n'a pas eu 
sa voix. Crustacés. — IV. Elles ne 
font que se consumer. Si la Î'est 
convaincante, c'est ce qu'elle 
devient. — V. Remise à sa place. Ça 
sent mauvais. — VI. Font-ils des 
sages ? Surviens de droîte à gauche. 
Canton. — VII. Près de l'arène. 
Nombreuses autour de l'arène, — 
VITE. Dans le verbe. A sa plage. Faït 
comme tout le monde. — EX. Un 

‘L'Open a été gagné par 

main et 4 joué aussitôt Le 9 de Pique une 
en cspérant que Quest auraît l'As, ce 
qui était le cas. Dès lors, la défense 
étair condamnée ! En effet, si Ouest 
laisse passer, le déclarant fera le Roi . 
de Pique et défaussere ensuite la 
Dame de Pique sur l'As de Cœur. Si 
Ouest préfère mettre l'As de Pique, 
Sud ne perdra plus de Trèfle, Car, 
après avoir faït la Dame de Pique au 
deuxième tour de la. couleur, il 
défaussera un Trèfle sur le Roi de 
Pique et un autre sur l'As de Cœur. 

Ce contrat de 5 crees a rape 
porté un top, Car. sur l'entame 
Cœur qui était normale, le contrat 
de 3 SA était infaisable ue La 
défense, après avoir libéré les 
Cœuss, : avait la-reprise de l'As de 

Pour les techniciens, précisons 
que le coup utilisé par Blair est le 
manœuvre de Milton Work, une 
sorte de contretemps. 

Contre-attaque Éiints - 

PER 
discrétion exemplaire : leur meilleur 
joueur, Mario Buteau, finit 28, der- 
rière son compatriote François 
Bédard, 18°, C'est le Sénégalais 
Ousmane Ly qui est la révélation du 
tournoi : il était 13 à l'issue de la 
4 manche, mais une 5° manche à 
— 200 l'a précipité dans les profon- 
deurs du classement. L'Irlando- 
Tourangeile Kay Momal, 32, est 
première et seule femme de.la pre- 
mière moitié du tableau. 

Chez Jes cadets, Antonin Michel, 
dix ans, réalise 90 % et Femporte 
avec 430 points. d'avance sur le 
deuxième. Mais jouent-ils au même 
jeu ? Le junior bordelais Vicheth 
Sim, seize ans, gagne dans sa caté- 
gorie en réalisant un excellent 97 %. 

le Parisien 
Jean-François Bascond | (99,24 %). 
Avec ce pourcentage, il aurait 1 
deuxième s'il avait joué dans la cour 
des grands. 

Rendez-vous est pris pour l'an 
prochain à Namur. 

de la congrégation. X. Reprennent 
possession. 
Veci 

- L. Si vous êtes le mien, j'en suis 
confus. — 2. Passe l'hiver avec nous. 
— 3. D se fait rare à la ville. On vous 
souhaite de ne pas tomber dessus. — 
4. En cuisine. — S. Possessif. 
Conjonction, Se renseignera. — 
6. Votes. — 7. Viennent d'arriver. 
On en fait tout un plat. — 8. Colorai. i 
Un peu d'hier. — 9. Elles ne le reste- 
ront pas toute leur vie. — 10. D en 
manque un morceau. If y a {à au 
moins la quantité. — 11. En teinture. 
Tout s'y est bien fondu. — 12. Un 
tout seul et d'ailleurs. Demeuré, — 
13. Donnent une inionation déplai ; 

; FE 

sous. mais 
pas trop 6 
pl ma 
rant, le regretté Eichel, alors âgé de 
quatre-vingt-trois ans, a réussi le 

ttention de ne 
rer le déclarant. Ce fut 

éontrat grâce à se technique due pers 
faite. 

4D107 
VR64 
OR1I053 

. #764 
V65432 #AR9 
9D105 - V9832. 
69? 04 
vs +ARD102 

28 
VAV7 
QADV862 
853 

Ann : O. donn. Tous vuln. 

Ouest a entamé le Valet de Trè- 
fle second et Est, après avoir rés- 
lisé trois Trèfles et le Roi de Pique, 
a contre-attaqué Je 9 de Cœur. 
Comment Elchel, en Sud, at-il 
gagné TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense les atouts 
étant 2-1? . 

ABCDEIQ 
DI+ALOUU 
LU+EEFUV 
U+DEILNO 
E+AEEFIM 
AE+GHIJP 
HIP+ARU? 
AEHLRST 
EIOQRUY 
EIOQ+ETV 
EOV+ANNX 
AEV+AITU 
AIT+EKNRS 
R+AEENNR 
BCEEIMT 
BM+DEGIM 
-EGPSSTZ 
—AMPRST? 
BLLOSSW 
BSW +OT 

(a) Unité monétaire de l'Indonésie. 

donne où je décla- 

‘Pat 

CLAUDE LEMOINE. : 

Ouest Nord Est Sud 
Espaillat Lawrence Aubry Eichci 

passe pase 1 2° 
pame pese 3% par 
passe 30 pie passe 

Note sur les enchères : Fe 
- Est a une main assez forte pour 
réveiller les enchères et, avec un 
soutien dans chaque majeure, il 
auraît mieux valu contrer. Ce contre 
aurait garanti une belle ouverture et 
aurait permis à Ouest de déclarer 
ses Piques, mais peut-être Est a-t-il 
craint que ce contre ne soit mal 
interprété. 

Courrier des lecteurs: 57 
L'h (mw 1287). 

C'était névitabie! "impasse à neuf 
a provoqué des réactions chez plu- 
siéurs mathématiciens qui ont cru 
bon d'invoquer le livre de Borel et 
Chéron {Théorie mathématique du 
bridge), dont la première édition 
date de... 
les les mêmes 
quelle que soit pe manière dont. les 
cartes sont réparties entre Les mains 
de Nord (le mort) et de Sud (le 
déclarant). Les calculs et les 

De Eu PA D A où À LOL ENT 

Résultats finals : L 3 De 
S. Clerc, 6. 1 Pres & Mass (Bale). 9. Dire 16. Durand, 
1L Treïber, 12. 13, Caro, Er pt La Ni Fee (Po 
16. Delol, 17. Del, 13. Bedard (Quéè.), 19. Bloch, 20. 

anacroisés 
N° 525. 

Horizoktal 

1, CDELILN. - 2 EMNORST 
+3). — 3. AEMRTTUU. — 
4 ADDEMNSY. — 5 EETINPRV. — 
6. EEGLORVY. — 7. ACESTUV. — 
8. AENNNOT (+ 2). — 9. AEFELSSU. 
— 10. EEORTU (+2). — 11. ACEETUX 
(+1). = 12 AEINOPT (+ 1). 
13. EREIMNTY. — 14. AEEGIST 
(+ 3). — 15, EGINOCS, — 
SUV. — 17. AAEGGLNS. (+1). — 
18. GIOPRRU, — 19, AEEELRTX. — 
20. EELNORU (+ 1). 

Verticalement 

21. DEILNNOT. — 22 ACELPTU 
(+3). — 23. EEIMNORT, — 24, AIN- 
NOOSU. — 25. CEEGNORY. — 
26. AGIOUVX — 27. EEEMMRU, — 
28. BDEEIORS (+2). — 29. ACD- 
LOTY. — 30. AS EILMO: _ 
31. ABEMPRIU. — 32. EEEILSTV. — 
33. AAINNRV (+1): — 34. ABIOR- 
TUX. -— 35. AAEEGERT (+41). — 
36. ARETLNSS (+ 1). 

16. AALO- . 

. — 11. FLEURERA 
(ERAFLURE REFLUERA). — 
12 JOURNADE. — 13 ERCOTEUR. — 

1939. et qui précise que. 
ités restent 

tableaux à l'appui sont évidemment 
exacts, maïs leur application n'est 
valable que si le baltage des cartes 
est parfaits ce qui n'est pes très sou- 

Un demisiècie d'expériences par 
& nombreux Champions font que Fe 
principes énoncés dans ma Chroni- si 
que (pas d'impasse à neuf avec 5-4, 
mais im avec 7-2) sont ‘préféra- 
bles aux règles math iques tant 
que les cartes ne sont pas systémati- 
quement battues par des machines. 

Bref, l'erreur courante» est 
d'appliquer automatiquement es 
règles mathématiques, et c'est pour- 
quoi certains « contestataires » 
comme Jacques Raïmond viennent 
adroitement NL clore le débat par cette 
conclusion : « Heureusement, 
comme vous l'indique, d'autres 
indices relevant du véritable bridge 
viennent Souvent à noO(re Secours 
pour 1rouver la bonne solurion. 
a le Ga dans ns chronique 
intitulée » L'Ü neuf. 
rons que MN£er en Loyer er et 
tous ceux qui nous on écrit, seront 
d'accord. eur ce que doit être le 
« véritables bridge, 

“PHILIPPE BRUGNOR. - 

(Québec) 
4 août 1938 
(2° manche} u 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 

. baissant le cache d'un cran, vous . 
découvrirez la solution a le 

- tirage suivant. 

Sur la grillé, fes caseë des ran- 
horizontales sont 

par un tuméro de 1 à 15 ; celles 
En Lan 

à + Lorsque la référence d'un mot * 
. commence par üne leure,. ce 
mot est horizonta} ; un chif- 
.fre, il est. vertical. Le tiret qui 
précède parfois. ua tirage signi- 
“fie que le reliquat du Nage pré- 

‘ cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes" . 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse Illustré Ver 
de l'année. . 

UE. — 24. 
ANCRAGE . 

GARANCE). — 26 ERYTHEME 
27: AVISONS {SAVIONS). 

LIEN (OLETNE)}. — 29. RED) 
— M TUPONS. 

— 31. LIMERONT. — 7 ECORNEE. 
— 33. UNISEXUE "= 4. ORNERAS — 
35. POSSEDEE (DEPOSEES). 
36. ISOLAT.:— 37. CREATEUR - 
SERSATURE ECARTEUR ERUC- 
TERA. REACTEUR). — F-NODQE 
SITE. — 39. EXPEDIÉ. 
. : MICHEL CHARLEMAGNE 

; .#t MICHEL DUGUET._. . 

ETRIPAGE . 
(CARNAGE- M 

“fan 

DTISTIVAL ESTIVAAL DE PAR : 



Pour sôn premier film 

homme d'honneur, mais sans 
Jresse ». RE por e 

Andreas habite sous les ponts de 
Paris, L'automne tui.est peu misérr- 

cordieux. Un passant âgé, bien vêtu, 
l'aborde un matin et insiste. pour lui 

° prêter 200 francs. D'accord. 

Andreas le remboursara, puisqu'il y . 

déposés le dimanche après 
au pied dela statue de sainte Thé- 

rèse, à Sainte-Marie des Bati- 

Dès lors, de menus miracles . 

émaillent les jours et les nuits du 

tourné loin de sa Loinbardie : 
{7 d'enfance, depuis longtemps dis 

* même ses parents, fugitivement. A 

- moins, ‘Andreas boit, beaucoup, 

« Péglise, i tombe, tenant dans sa 

buveur, comme pour lui faire éprou- - péc 

; 4 

‘mètres -qui lui manquent pour trice Amoureuse, 

Culture 

lent le passage de chaque homme 

sur la terre, Andreas croise des amis 

À la fenime qu'il aima autre- 

oïs, lorsqu'il était mineur en Silésie : 

et pour qui il commit un crime; 

tous, il offre ce qu'il a : à ane-jobie 
.danseuse de cabaret aussi, qui 

l'entraîne dans une escapade sous Is . 

pluie, à Fontainebleau, puis le 

dépouille. 

Ces réncontres surnaturelles lui 
paraissent normales, belles. Néan- 

puisqu'il est boveur. Et lorsque le 
dimanche arrive, c’est douloureux, il 

ne lui reste rien pour payer $a dette. 

La troisième semaine, il va y par- 
venir, .dans le café en face de 

main deux billets froissés. On ke 

transporte à la sacristie, on l'assoit 

. dans un' bon fauteuil. Par la porte 

:entrouverte, il voit, à l'ultime ; 

seconde, we petite fille lui, faire 

signe ; elle dit s'a] Thérèse. 

- mélancolique : . - 

x ; ss par charité, cet argent rédempteur 
que muet, qui 2 le fente beauté des

 

A cet instant, aucune tristesse
, : 6t non pas corrupieur, il ar

 rêves. Certes, les incessantes sta- 

mais une mi ñ allégresse. jusqu'au bout dépensé avec généro- tions d'Andreas devant d'incessants 

Car douce est la mort de ce pauvre 
sité. De cette parabole humaniste, ballons de rouge provoquent à la fin 

heur devenu saint parce qu'il a qui se pouvait que lé toucher, une légère lassitude, une sensation 

tenu parole, parce que l'argent reç
u ‘ Érmanno Olmi a fait un film pres

- de déjà-vu, de déjä-bu. Mais on ne 

Faut-il en rire ? 
À douze ans, le jeune Josbua Bas- ler d'un grand fabricant de jouets et 

avait beaucoup à inventer sur les 

kin a presque :tout pour être heu
- bientôt vice-président de la compa-

 rapports d'une jeune femme amou
r 

reux, de bons. us excellent ie avec les avantages liés au poste, reuse de son patron, jeune aussi, l
a 

“ami, Billy, tout sauf quelques c
enti- Fnousine de 10 mètres et collabora- trentaine, mais avec douze ans de 

es États-Unis. - "+ srv.-séduie Ie blonde. Cynsiés. À PRE — - Ojimagine es peine Er RES LÉ nee Le tnens 

____ sont projetés à Venise. plus âgée que Ini mais Qui ne 597 ques et les rebondissements que l'on niais Don yeux égarés, lui propase 

mt” / 4 . qu'avec des prands d'au moins : de 

soniprieeé Vente M PR PR Ci nn ae Pa Le our 
au même moment, ‘ cien automate, le grand Zoltar, qui. tour, pour ne décevoir personne. Ily role, ne sait ce AU lui est arrivé. 

au Festival de Deauville, pour 25 cents et à condition d'être “à des effets plutôt attendus et Sans vouloir choquer le public 

qui ouvre aujourd'hui débranch£, promet d'exaucer les d'autres mieux réussis, comme cetle enfantin mi souhaiter des torrents de 

et qui est exclush ent vœux de ceux qui croient en lui. =, 
longue promenade chez Schwarz, À un peu d'alacrité aurait 

q à EXC usivemen! Le lenderrain, il se réveille avec s
ur li Ve Avenue, l'un des plus été plus convenable à cet âge. Et on 

Ê consacré au cinéma Nr un corps de trente ans, incapable ma SO ni des en en droit de rév
er don AS OT 

1 à Fe ar à : et e 
deux Vs les wis, avec son mauvais pol 

d'outre-Atlantique.… . .  d'esliler son pet bite fees dela Le ee cest pas riste, furieux, aurait Comploté là 

Les deux comédies sortiront Eee ne phemetp réaras poset Lou plus que la lettre que Baskin 

la semaine prochaine © *...: Ace DL Poire Me pour écrit à ses parents éplorés, corne 

sur les écrans français, . de SAT Bi, après échange de ILE vraie enlevé. Le moral 

a er nr reconnaissance complexes 1l est également thique que des troupes 

rs Re ou re et cons, d'eux seuls, veut Les Joshua Beskin ue renover 
Zoe É 

as, . nombreux ‘Apparemment aginettre l'énorme & de tar, le robot fellinien et du coup Sur le thème, à la fois juste et 

d'être vite grands, On oublie tous
 Les dernière minute survenu à son porte du retour vers ses douze an

s. me t «les "américains sont de 

bien... faire 

ant de Ale er) P L Mn id 

de Benny Big, une comé- 

dic légère, classique, sans folie, tout 

* où Baskin (Tara Hanks), grâce 
à sa copain. D Paide à gagner New-Yo
rk On l'envie, et Anne Spielberg a dû cgrauds enfants» (mais ils me sont 

T pas les seuls), le film de Barry 

r.les jeux vidéo, les cialiste du moutard attendri et pro- Levinson, Good morning Vietnam, 

robots et sa profonde maîtrise de
 la qui, dans son cœur, est resté 

apporte un autre éclairage. À Sa
ï- 

pacotille dont 168 enfants sont lui-même un petit. Etc. Soit. C’est  gon 1965, les troupes améri- 

copieusement gavés, devient 
conseil- bien fait et an peu douceâtre.

 Il Y caines pe sont pas au mieux de leur 
passion : pou 

« Gooood morning, -Viet- 
À 

nessam.»- Tous les matins et Mais ça fait longtemps qu'il se 

it les treize mois qui-suivi- 

\ 
doubler par , 
box office, mais encore se faisait

- 

ï souffler la deuxième place par 

une petite comédie sans pré
tan- 

tion, la quatrième de l'année où 

. fions yankees. levèrent le pouc
e dans une certaine mesure le 

et les gradés grincèrent : des légendaire Lenny Bruce pour 

dents en entendant Adrian Cro- modèle : géni L L 

nauer, éisc-ockey des armées, tion, sens aigu de l'absurde fré- 

: jouer les Mourousi sur la radio nétique, le  agñité un enfant de treize ans 56 

: des forces armées. 
vocale. L bascule de Jack

 Nichol retrouve dans le corps d'un 

. eGoovod morning, doilsrs», son à Tina Turner le temps d'une
 aduite. Le coup, cette fois-ci, a 

s'est joyeusement ere ja  syllabe. $ Ce et gris à Ba de P
ony 

Disney-Touchstone devant moteur qui vrombit arshait, Stallone-le-muscls 

tune que lui a rrÉe en UN yjoes réémbemteer ph) s'est bel et bien fait 
par Hanks-ta-bonne-bouille. 

Tom Hanks est du genre à 

prendre 500 grammes rien 
qu'à 

regarder un gâteau en vitrine. 
Un 

nez en pied de marmite, des yeux 

d'une couleur bizarre, une cheve- 

. Jure à vous faire croire qu'i
l vient 

da plonger dans une prisé de 

courant. À trente et un ans, 
il est 

devenu la vedette surprise du 

nouvel Hokywood, de Splash à 

vitesse-là 

le fim de BañY de fuel. Pendant longtemps. 
# i J'aicoo! et la cocaïne ont figuré à 

‘« Gooood moming, Robin», 4 son menu ü La mort de 

été'le cri de la crhique et son ami John ae) survenue 

: public américains lorsqu une demi-heure après qu'il l'eut 

Le sept films — du Mande salon quitté, lui remet la tête en place. 

: Garp, .de "George Roÿ Hill 34 il8e lance dens une é 

Moscou sur Hudson. de Paul pie : « quelque Chose Comme une 

Mezursky, en passant per ls “opéranion à cœur ouvert, Ar 

Robert Altman— segments ef Paiements éche- 

aile cinématographique à #2 de Good Moming Vietnam le ras- 

mesure. 
sure : « C'est la promiëre fois, æ 

Le véritable Adrien Cronsuer +41 déclaré, où l'on me demand
e 

: ressemble à H Cu de taie de ee CE qu L 

+ ion à Robin Williams. moi. » ne peut que 

sr respectives diffèrent red suivra et filmer comme s’il 

ans, g’agissait d'un document 

d'actualité. à 

noire, (devenu
e rouge aux Etats” 

Unis, allez savoir pourquoi), on 

l'a vite comparé à Jack Lemon,
 

à James Stewart ou — C6 Qui 

surprend,
 vu son allure — à Cary 

Grant... 

Ses débuts se déroulent so
us- 

le signe de Shakespeñra
. Dans 

un feuilleto
n télé, il est ensuite 

chaud}, Sa. manière ? Malin, 

kick it, mais s'en 

Manhettan, Son personnage Beckett, au-Lincoin 

dans is 

+ DK et Méndy le ctepuits dans 

déguisé en femme (comme Tony. 
Curtis dans Cartains. l'aiment | 
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«La Lég ende du saint buveur », de Ermanno: Olmi à la Mostra de Venise 

Le coup de l'étrier 

Rutger Haner dans le rôle Anireas,
 «hoame d'honneur sans adresse » 

(la longue nouvelle de Joseph 

Roth). pour la premiè
re fois tourner 

loin de sa Lombardie natale et pour 

1 première fois choisir des acteurs 

professionnels et non plus, comme 

toujours, des amis ou des voisins. 

Cette somme d'exils volontaires 

confère à le Légende du saint 

buveur richesse et étrangeté. Le 

Paris hors du temps que réinvente 

Olmi est, curieusement, celui de nos 

fantasmes et nos nostalgies
 : maisons 

étroites, boutiques ombreuses, cafés 

au zinc hospitalier et aux boiseries 

cirées. Olmi ne montre auCUR
 MONU- 

ment mais l'âme de la vill
e et des 

enfants de chœur comme on n'en 

fait plus, robe rouge ét aube blan- 

che, jouant comme des diablotins 

sur les marches
 de l'église. 

Un comédien néerlandais, Rutger 

Hauer (qui fut le chef des «répli- 

quants» dans Blade Runner), est 

Andress. Ii a la déchéance un peu 

trop gracieuse mais, après tout, il 

s'agit d'une légende... dont Erm
anno 

. Olmi a envoyé deux versions à 

Venise — une anglo-française, sous- 

titrée en italien ; une autre doublée 

en italien et sous-titrée en français. 

Symbole du malaise linguistique qui 

pèse sur le cinéma européen. Mais, 

peut qu'admirer le fond et la forme en l'occurrence, sans conséquence 

de cette du saint Olmi. Ne un beau film, dont les mots 

Jui a-t-il pas fallu, en effet, beaucoup pèsent moins que les images et les 

« Big », de Benny Märshall : « Good
 Moming Vietnam », de Barry Levinson 

pour se remettre idées. 

ainsi en question ? Pour la première 

fois s'inspirer d'un texte littéraire DANIÈLE HEYMANN. 

———————
 

de n'y a pas de migraine à se faire pour 

r Jes bons et les mauvais. 

par la voie des Quant au sens du film, ou à son sen 

arr EE eU Er timent caché, c'est plus trouble. A 

Robin Williams es preu' peine met-on les raisons de cette - 

en Crète, paraît-il Ia l'air bisgueur guerre en question, sinoh par une 

et brave quand Edward Garlick Chanson ironiquement intitulée 

{Forest Whitaker, plus ours en pelu- Wonderful World qui accompagne 

ce die. Le e Me Ab 
des images de bombardement, mais 

ce n'est pas le plus important, le 

que Cronaner se révèle un démon Leur de l'affaire, à savoir la drô- 
lerie de Cronauer, comme si ce der- 

nier ne s'interrogeait jamais sur Ce 

‘entre deux rock n° roll. Ça requin qu'il est venu faire à Saïgon. 

Remonter le moral des masses ? 

le hiérarchie certains voient rouge. Mais pour quelle guerre, quelle jus- 

Pas tant les grands chefs que les ice ? Croit-il qu'ils sont tous là pour 

its, les obscurs sans humour 

il froisse les oreilles et La vanité. 

L'insolence de Cronauer est 

réjouissante, communicative et il y & 

1à de vrais morceaux d’enthologie 

dont le bien des Vietnamiens; est-il 

encore assez aveugle où trompeur ? 

On ne peut pas dire que sa cause s
oit 

des plus claires. 

Peut-être cet amuseur jovial, avec 

sur la férocité radiophonique. et sa santé, mais aussi sa 

Le RS &f fade intrigue ce ex faible. courte vue sur le chemin des choses, . 

Cromauer tombe amoureux d'une 

jolie Vietnamienne dont le joli frère 

n'est-il pas si merveilleusement 

« humain ». Ni, après tout, un 1ype 

‘est un vietcong; les supérieurs de très humain. 

Cronauer sont d’une bétise sans 

faille, médiocres, tout d’une pièce. IE 

ser la figure avec humour et sans 

vulgarité. La prouesse 85i physi- 

que et subtile. - 

Incarner, comme dans Big, un 

gamin de treize ans qui se 

retrouve dans le corps d'un 

homme de trente let devient . 

vice-PDG d'une entreprise de 

jouets) est un joli défi à relever
 et 

à soutenir : père de famille, Tom 

Hanks a observé ses deux 

enfants plus attentivement que 

de coutume. Car il s’agit de 

retomber littéralement en 

enfance, mais de faire en sorte 

ee 

chez FAO Schwartz (célèbre 

magasin de jauets de la Ve Ave- 

nue) et sa danse sur un clavier 

géant sont une épreuve éclatante
 

et de ce contrôle et de certe vir- 
té : 

Tout n'est cependant pas rose 

*_wif ou bleu ciel dans la carrière de 

Tom Hanks. Comme la plupart 

des comiques, à rêve de rôles qui 

aient plus de corps : les grands 

romantiques ou les tragédiens. 

La romance ne lui a guère réussi : 

tournée en Israël, Love is ever 

young. de Moshe Mizrehi, a fini 

dans le purgatoire du cäble. En 

revanche, Punchline, dont il vient 

de terminer le tournage avec 

Say Field, e8t una comédie noire 

où, dit-on, il ajouterait un nou- 

veau parfum à sa galerie des 

glaces : l'acidité, 

KB 

MICHEL BRAUDEAU. 

mm 

« À gauche en sortant 

de l'ascenseur » 
d'Edouard Molinaro 

Panne d'inspiration 
Pierre Richard, artiste-peintre à 

la mode sous le nom de Yan. est 

épris — ce qui n'a rien d'étonnant 

puisque c'est Fanny Cottençon, très 

Jolie, très séduisan te — de Florence 

‘Arnaud, bourgeoise mal mariée à 

Pierre Vernier, qui a des airs de Tar- 

tuffe. Florence accepte, ur jour, de 

visiter l'atelier de Yan, ce qui pro- 

met un tendre cinq à sept. Les voi- 

sins de palier, Boris (Richard Boh- 

ringer) et Eva (Emmanauelle 

Béart}, perpétuellement en bisbille, 

provoquent une suite d'incidents et 

le done dégénère en catastro- 

pue. 

Réalisateur doué mais versatile, 

Molinaro compte 4 son actif quel- 

ques réussites de vaudevilles habile- 

ment transposés en «cinéma de 
Boulevard » : Oscar, Hibernatus. 

l'Emmerdeur et, cité caféthéâtre, 

Pour cemt briques t'as plus rien. Ici, 
son inspiration légère, burlesque, est 

en pe. Est-ce à cause de la pièce 
de Gérard Lauzier, l'Amuse-gueule, 

ddnt la méchanceté sous-jacente 

l'aurait gêné ? Le film est encombré 
de gags qui ont traîné partout, 
d'allusions salaces, de situations 

monotones, de hurlements. Molioaro 

s'était mieux tiré de ses deux Cages 

aux folles qui ne brillaient pourtant 
pas per la finesse. Ici, it n'a même 

FES Michel Serrault, Mais un Pierre 

Richard fatigue en hurluberiu vieil 

lissant. Bobringer fonce dans le tas 

sans se soucier de la casse. On rage 

“enfin de voir les actrices aussi mal 
employées. 

JACQUES SICLIER, 

(1 

k : 
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MODE 

le développerient du ne à dre un . 

de cases IROYENRE? expansion avec l'apparition d'une 
s'accompagne lOUjours classe moyenne aisée : les vête- 
de l'explosion de la mode. ments féminins viennent en tête 

La Corée du Sud des ventes des eg are 

ne fait pas exception . Loue Lester à ss 

etcomple jeunes Coréennes , SOU 
le faire savoir vent à crédit, la plus grande partie 

à l'occasion de leur salaire pour s’habiller. 

i Dans un pays où pendant des 
des Jeux olympiques. Er sa des 

nin traditionnel fhanbok} n'a prati- 

quement pas varié, jouant simple- 

ment sur {es harmonies de 

- La Corée du Sud compte pren- 
dre une place sur la marché inter- 
national da la mode. M. Kim Woo 

Chong, président de la fédération 
des industriels du textile, pro- 

clame : « Séoul sara une des capi- 

tsles de le mode en Asie avant la 

fin de ce siècle. » Ambition exces- 
sive ? Les stylistes coréens enten- 
dent en tout cas tirer parti des 
Jeux olympiques de Séoul, qui 

commencent la 17 septembre, 

pour se faire connaître à l'étranger. 

La mode en Corée en est à ses 
débuts et les stylistes — une quin- 
zeine dont cinq ou six comptent 
vraiment — marchent sur les bri- 
sées des Japonais. À grands pas. 
icinoo, qui vend sous la marque 
Original Lee et Young Girl, installée 
sur ls Septième Avenue à New- 
York, réalisant déjà la moitié de 
son chiffre d'atfaires aux Etats- 
Unis ; Jin Tae Ok, sous la marque 
Françoise, se fait une place à New- 
York et à Londres, et Lee Yong Yul 
{sous la marque 20 Ans) 
s'implante au Canada. Quant à la 
doyenne Nora Noh, la première à 
présenter une collection à ia fin des 
années 50, elle travaille essentiel- 
lement aux Etats-Unis {l'un de ses 
modèles a fait récemment la cou- 
verture de Vogue) et doit ouvrir 
prochainement à Paris un bureau 
de représentation chargé du mar- 
ché européen. 

Dans les années 60, les pre- 
miers stylistes coréens travaillaient 
pour une élite. Bénéficiant d'une 
industrie textile {dont la production 
représente 20 % des exportations, 
soit 10 milliards de dollars) sous- 
traitante des grands noms de la 
mode internationale, les stylistes «a » grande couleur. 

couleurs: les matériaux et les 
accessoires, l'introduction de la 

mode occidentale à constitué une 
sorte de révolution, rappelle 
Mrs Choi Kyung Ja, présidente et 
fondatrice de l'institut intermational 

de ia mode, auteur d’une volumi- 
neuss histoire du costume en 
Corée. 

Partie pour le Japon au début 
des années 30 dans le but d'y 
apprendra le piano, M Choi y 
découvrit la, mode occidentale et 
en revint. Pour ouvrir dans une 
petite ville non loin de Pyongyang. 
une école de couture at.y créer les 
premiers modèles de style 
moderne. «L'époque de la copie 
s'achèves, souligne Me Choi qui 

vieille dame de soixante-dix-sept 
ans. 

Le sens 
des lignes 

Pour Nora Noh, très imtematio- 
nale dans ses conceptions mais 
aussi très classique (« La chic, pour 
moi, c'est une élégance conte- 
nue», dit-elle), les stylistes 
coréens ont ie sens des li 
e Dans le cas du vêtement trad 
tionnel, on juge la classe aux lignes 
alors que le jeu des couleurs est 

L'espoir d’une médaille d'or 
Me Lee Sinoo (qui a occidanta- 

fisé son nom en lcinoo) est unani- 

mement considérée comme l'une 

des plus talentueuses stylistes 

coréens. Diplômée de la faculté des 

1sle, nous dit-elle, mais je me sens 
d'abord coréenne. » Elle excelle 
-dans les formes amples, inspirées 
du style traditionnel, jouant sur les 

mätières (comme un lin sauvages 
particulier à la Corée ou les tissus 
capitonnés et surpiqués). 

C'est directement à un travail 
sur le stylé traditionnel que se livre 
une autre styliste, Mr Shin Nam 
Sook, notamment chargée de 
concevoir les robes présentées au 
cours de la cérémonie d'ouverture 
des Jeux olympiques. Cette jeune 
femme, qui enseigne l'histoire de 
F'art à l'université Yonsei, a com- 
mencé à dessiner À y 8 une quin- 
zaine d'années. 

« Du flair » 
Affectionnant le {m ou la soie, 

elle travaille sur una gamme de 
couleurs naturelles restreinte (cinq) 
qui en Extrême-Orient renvoient 
aux éléments (arbre, terre, eau, 
feu), le blanc étant le symbole de la 
pureté. « ll est cartes nécessaire de 
moderniser une sihouette qui 
n'avait pas changé pendant cinq 
siècles mais le style traditionnel est 
finalement très flexible. » || se 
dégage en fait des formes du 
chima (la robe volumineuss et lon- 
gue) et du chogori lune courte 
veste æjustés) une grande grêce 
des lignes. 

D’autres stylistes, comme 

Communication 

passé par une quelconque école. il 
est sans doute, grâce à une habile 
politique da refations publiques, le 
styliste le plus connu. || affectionne 
une fantaisie sophistiquée et une 
élégance un peu fiamboyante qui 
pleît aux Etats-Unis. || eîme parti 

. Culièrement les robes habillées et 
les vêtements du soir. Trônant 
dans un magasin d'un romantisme 
capiteux (les fleurs comme le télé- 
phone, son chien ou sa voiture sont 

blancs), André Kim insiste sur 
l'aspect cosmopolite de la mode et 
nous dit chercher moins à s'inspirer , 
du style traditionnel qu'à créer ce 
qu'il nomme un « univers de rèves 
et de mystère ». « Sans doute est- 
ce en cela que je suis oriental ». 

S'il se développe en Corée un 
marché de la mode encore étroit . 
pour les créateurs, la « mode dans. 
fa rue » reste fortement influencée 
par l’étranger. (notamment les 
Etats-Unis et le Japon) et 

4 , 

- fabriquer régulièrement des collec - 

- Bstes. 

.la tré, « provinciale » : une fasci- 

_pour..se faira leur place sur le mar- 

‘ques mutations que connaît : 

actuellement 

cependant : . 
‘un coup de fouet à la créativité des 

ont du flair, conçiut Mr Nora Noh. 
- H faudra peut-être bientôt que les 

sant par là fabrication): aussi. 

” pas le besoin de . 

tions — sinon pour des questions 
de prestige. Les grossistes et les 

| ne sont pas sssez forts 

pour imposer des choix et diffusent . . 
ce qui leur est fourni.par les sty- <. 

En réison des restrictions impo- . : 
sées aux voyages à l'étranger, ln 

mode en Corée a longtemps été à 

nation pour fa griffe en vogue dans. . 
le petit cercle des femmes riches, ‘ 
un prolifique marché noir du vête- 

Kim Jung Ja qui vient du monde de 
l'enseignement. Elle a. commencé 
sa carrière comme couivrière de 
quartier et présenta désormais . 

ché international de la mode. Sans 
doute les stylistes coréens ont-ils 
encore beaucoup de chemin à par- 
courir pour parvenir 1à où les Japo- 
nais étaient il y à dix ans. Les brus- 

le Corée, l'ouverture 
de son marché et la Confrontation 
directe avec les créateurs étran- 
gers devraient donner 

Coréens. «Les stylistes coréens 

Occidentaux aient un cl sur aux. » 

PHILIPPE PONS. 

La neuvième université d’été de la communication Le remplacement de la CNCL et le budget de l'audiovisuel 

Le sénateur Cluzel en éclaireur du centre 
L'élaboration du projet de loi visant an de la 

CNCL connaît ces jours-ci une brusque accélération. Les sept 
experts qui travailient depuis deux mois sur le sujet viennent chacun 
de rendre leur copie. Et la synthèse élaborée an cabinet du ministre 

délégué à la communication, M Catherine Tasca, a été présentée 
mercredi 31 août par les sept « sages » aù premier ministre Michel 
Rocard (1). Le texte, d’une vingtaine d'articles, prévoit l’instaura- 
tios d'un organisme juridictionnel (et non plus administratif comme 
la Haute Autorité ou la CNCL) baptisé — c'est ane surprise — Haut 
Conseil de la communication. Et c'est au Sénat, avant le débat bud- 
gétaire, qu'il reviendrait d'examiner le texte après cosstitution d’une 
commission spéciale à La demande du gouvernement. 

Barriste, spécialiste incontesté de milieux gouvernementaux, qu'un 
l'audiovisuel, le sénateur centriste Jean  sident Acta Ve République pr pi 
Cluzel, pourfendeur inlassable des regard. 
revanches politiques dans l'audiovisuel, 

à un tel droit de 
. Raisonnement monarchique. 

s'insurge le sénateur Cluzel. Cela 
s'apparente epraque à un droit de véto. 
Le mode désignation fractionnée 

ainsi que le 
de l'audiovisuel ne déclenchent 
automatiquement des tentatives d' 
tuction au Parlement. Le bruit ne 
circulet- pas les proches de 
l'ancien ministre de La culture et de la 
communication, M. François Léotard, 

trois mille amendements 
pour retarder l'adoption de la 
réforme ? 

Mais encore faut-il que les condi- 
tions soient réunies, Et que le projet 
gouvernemental aboutisse à cet « ire 
vocable édit de Nantes de la télévi- 

gt mind PA PP rs CAC rapporteur du l'audiovi: 
suel au Sénat “ enregistre avec irtérét 
d'évolution de la préparaiion du projet 
de loi - telle qu'elle lui a été décrite au 
cours d'un entretien avec M Tasca le 
23 août dernier ; s'il apprécie que le 
parer Re moe 
‘élaborer une sepbême réforme 

baie de l'audiovisuel, cel[ ne lui suffit 
pas. 

< La stabilité de la nouvelle ins- 
tance. explique M. Eee résulera 
que du consensus qui sa 
naissance el préviendra les ris ues de 
rupture en sOn sein. + En juin der, 
déjà, le Sénateur avait suggéré que les 
merabres de la future instance (cinq. 
sept Ou neuf} soient nommés d'un 
commun accord par le président de 1a 
République et les présidents des 
Assemblées parlementaires (le Monde 
du }5 juin). Une déc qui, semble-t-il, 
n'a accompli qu'une moitie du chemin. 
En l'état des réflexions Sessept experts 
et du gouvernement, le de l'Etat 
désignerair squverainement des mem- 
bres,; les présidents des Assemblées 
devant, eux, < agréer» Choix 
réciproques. Impossible, dit-on dans les 

n'a-t-il pas een donré ja 
Preuve de son inefficacité pour 
Haute Autorité et la CNCL? » 

Deuxième dossier test : le débat 
ire. Tout en estimant + judi- 

cieuse - l'augmentation ge de 
redevance, M. Ciuzel 

ol doit Bénéficie Â lie ier l'an 
d'un milliard de francs de recettes 
supplémentaires neñes, c'est-à-dire en 
sus de l'inflation », estime-t4l, fauté de 
bénéficier de ressources exception 
nelles (produit de la privatisation de 
TFI, excédents de redevance et de 
publicité) comme cette année. Un 
milliard ü ible à réunir sans un 
certain déplafonnement de la pubbcité 
sur les chaines publiques et des finan- 
cemnents nant du budget de l'Etat 
cum nr LS. 

M. Cluzel a d'ores et Fort, sur ce 
point, à M. Rocard et à l'ensemble des 
ministres concernés. . 

Reste à savoir, bien sûr, Comment 
seront reçues l'ensemble des sugges- 
tions M. Cluzel, lui, les ces à 

Après la mise en garde 
de la CNCL 

La Cinq diffusera 
deux films par semaine 

au lieu de quatre 
«La Cinq aime le cinéma et le. 

respecte » : C'est par ce serment 
féré la main sur le cœur que M. Phi 
lippe Ramond, directeur délégu£ de 
1a chaîne, a répondu aux critiques de 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés (CNCL). 
Cette dernière a démandé solennel- 
lement à la Cinq de modifier sa pro- 
grammation de films. Sa grille de 
rentrée prévoyait la diffusion de 
quatre films par semaine en début 
de soirée alors que les autres chaïnes 
se limitaient à deux. La CNCL rap- 
pelait en outre que la Cinq ne res- 
pectait pas ses quotas de films 
d'expression française. 

Trois plaintes ont en outre été 
déposées contre la Cinq pour diffu- 
sion de films hors des jours et des 
heures prévus par décret. L'admo- 
nestation semble avoir eu de l'effet. 
M. Ramon a déclaré : « Nous 
sommes d'accord avec la profession 
pour nous limiter à deux films par 
semaine; nous commencerons dès 
octobre. » La Cinq annonce en outre 
la diffusion, le 19 septembre, de son 
télé-raman de 385 épisodes, 
« Voisin-voisine», coproduit par la 
chaîne et par Espace-Image. 

e Médias change de format. — 
L'hebdomadaire spécialisé Médias 
est passé du format cahier au format 
grand tabloïd pour son numéro ds 
rentrée du 2 septembre. I! s’aligne 

ainsi sur ses CONCuITems français 
(Stratégies, Communication et B.) et 
ses aînés américains (Advertising 

Age, Varietyl. Spécialisé dans 

l'audiovisuel, la publicité et la presse, 
Médias a vendu 11 740 exemplaires 
en 1987. selon l'OJD, soit une aug- 
mentation d'environ 10% par rap- 
port à l’année précédente. Le journal, 

fondé en 1380 par M. Eudes Delsa- 
fon. va éditer un hebdomadaure sur le 
‘marketing baptisé du nom de,code 

Cash, en janvier 1989. il prépare 

d'autres ‘produits qui adopteront ce 
grand fommat et réfléchit toujours à 
un auotidien spécialisé dans les 
médias. 

Deux ministres 
. demandent un rapport 

Les pouvoirs publics 
s’inquiètent de la chute 

scientifiques : 
Les ministres de la recherche et 

de la communication. M. Hubert 
Curien et Mæ Catherine Tasca, ont 
confié à deux personnalités une mis- 
sion qui doit aboutir, d'ici au 
30 novembre, ä un décrivant 
lés moyens susceptibles de remédier 
à la faiblesse des émissions scientifi- 
ques et technologiques à la télévi- 
SIOL 

MM. Jean Audouze, directeur de 
l'Institut _d' iysique de Paris, 
et Jean-Claude ière, scénariste 
et directeur de la Fondation euro- 
pésane des métiers de l'image et du 
son (FEMIS), seront assistés pour 
cette mission par M Pascale Breu- 
gnot, responsable de la création à 
TF1. De 

Le constat qui motive cstte mis- 
sion est en effet décourageant. Le 
volume horaire des émissions à 

sar lomenble de UoS pronres sur i 
chaînes françaises. Entre 1984 et 
1987, il est passé de cent cinquante 
à quarante-neuf heures sur TF 1, de 
cinquante-cinq à trente-cinq heures 
sur A2, seule FR3 augmente le 
volume de ces émissions, de six à 
dix-neuf heures. Triste bilan, qui ne 
supporte guère la comparaison avec 
les exemples étrangers : la BBC, par 

scientifiques régulières à des heures 
de grande écoute. Or, constate 
M. < la technologie ne peut 
progresser dans un pays que si elle 
est socialement acceptés », tâche 

Le laquelle la télévision semble un 
il essentiel. Cette préoccupation 

fait écho au souci de M Tasca de 
rehausser le niveau des programmes. 

Quels qu'ils soient, pui mé 
le note M. can-Claude Cariére 
- la baisse des émissions scientifi- 
ques est parallèle à celle de la fic-. 
tion française, et ce n'est pas une 
coïncidence ». = s 

MCL 

M. Quilès souhaite « réorienter » 

CARCANS-MAUBUISSON … 
de notre envoyé spécial. ‘. |. CE ONE CR En 

- À peine a-t-d obtenu le feu vert 
du gouvernement pour reprendre ea 
main le -dossie” du satellite, (/e 
Monde du 2 septembre). voici que 
M: Paul Quilès s'attaque à ua nou- 
veau dossier. Le ministre des 
.des télécommunications et de 
l'espace veut cette fois « réorien- 
ter » le câblage de la France. Li est 
vrai qu'il y a [à aussi, comme pour le 
satellite, péril en la demeure, Lancé 
par un Conseil. des -ministres en 
novembre 1982, le plan câble a buté 
successivement sur des choix tech- 

cations) (DGT) doit investir 
25 milliards de francs au rythme de. 

de quelques dizaines de milliers 
d'abonnés. Cäblage trop lent, tarifs 

BA: ut Sobcourt À plonger ce re : Con cæœ 

ché dans un évident tariane. . 

tropcher 
Le précédent gou véernement avait 

+ gelé» le plan câble, le limitant . 
aux cinquante-deux villes déjà enga- 
gées (5,5 millions de foyers), pour [ 
limiter les dégâts. Paralèliement, il 
avait ouvert le marché à la concur- 
rence d'opérateurs privés. Mais les 
résultats notables se font 1o1jours 
attendre. M. Quilès n’a pas, de solu- 
tion miracle. Îl n'entend pas relan- 
cer l'effort de financement public 
qui grève déjà les caisses de France 
Télécom. Li tente simplement de sor- 
tir de. J’impasse économique en. 
assouplissant les procédures - . 
“ Pour les cinquante-deux villes 
déjà engagées L L s le câblage, le 

la politique de câblage 
| Topération en oopea des 1ecke < ton en adoptant des tec: 
niques plus simples, une ingénierie 
moins lourde’ et mieux adaptée aux 
sites ». Autant d'initiatives qui 
stront précisées d'ici un mois et qui 
devraient. permettre. d'accélérer la 
mise -en place des réseaux, si les 
exploitants privés acceptent de faire 
un effort de cofinancement. d 

Maïs le faït d’avoir plus de prises 
à vendre n’entraïncra pes, mécani- 
quement, une augmentation du nom- 
bre des. abonnés. M. Quilès a 
déploré le + manque de dynamisme 
commercial de certains exploitants 
qui devraient faire d'autant plus 
d'efforts ‘que: le: câble est 
aujourd'hul en concurrence avec de . 
nombreuses reuses chaïnes heriziennes..» 
Le migistre estime notamment que ” 
les tarifs d'abonnement (140 F:par 
mois en moyenne) sont trop élevés, 
que le financement d’ux. canal local 
bypo “la rentabilité pour’ une 

D On Fachat. des programmes ‘est à 

-’ M. Quilès entend démontrer 
qu’une autre économie du. câble est 
possible .qui associerait des teclini- 
ques moins lourdes et une meilleure 

nir, France Télécom pourrait: être 
associé A des constructeurs et- des 
exploitants privés pour câbier de 
nouvelles viles tesrs. Ce sera le cas à 
Roanne où l'entreprise publique va 
prendre. 10 % dans Gr saciété 

u CAbIE de France chargée de 

construire d'y exploiter ie cale 

. © Satellites..: la CFDT 
demande des explications. eux 
ministres. — Le gouvernement 
ayant décidé que France -Téléoom 

it q ir FRA de‘ ŸDP 

(le Monde au 1® septembre), ls sy 
dicat CFDT de ls radio-téiévigon 

tres ctisrgés du dossier, M. Quièr of 
Nr Tasca! Îls Soühaitént obténir des 
précisions éur cette décision, 68 ft 
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ASIE). 

AMÈRE RÊÉCOLTE (AL. vo.) : Sradio 
de la Harpe, £ (46-34-25-52) e 

fr): LES ANNÉES SANDWICHES 
Le Odeon, & (4225-10-30): su! 
DO LE NZ SO 

AL Mentparooe, 14 (45-27-5230)... 

Orient Express, 1 t4233. Forum 
‘ 42-26) ; UGC Ermitige, & ee 

: 1816) : v£. :: UGC" Moetpercasse, 6 
(45749494). FE 
GDAD CAFÉ (A. z-Gaumoat 

Bones le an er 
Ésrd o 60-33). ; tuillet 

. 3-25-59-83) ;: Gaumont 

<43-27-84-50) : 14 Juillet Besugrenclle, 
= 15 STE à VE: Fauvetié, Tr 
(43-31-5666) ; Le Gamhbette,-20 (46 . 

SEPTEMBRE 

SAINTE-AGNES (EGLISE : 
* SAINT-EUSTACHE) (47-00-1931). © 

& (4 
& (43-551 JA ne A Rmaemads, & { 21808); 

cie (2000. 

PERRNERERS Le Grand 
Si 20h ETES a. sam 18h30 œ 

ŒUVRE 1442-52). Exercices 
ae LUE Dh 30 Re due 

PALAIS ÉOYAL (2976981. À 
20h20, din LS L Rd de AA sr © 
Jacques Brel Je visus rechercher mes 

CR à 13h 30 (ec: ven un de 
sière). Tokyo Bar : AHbRTEn A 

THÉATRE DE DIX ge pr y 

Dr a rimes à rade 
mar. 20 h 30. Rel. &m. re 

DE VERDURE DU JARDIN 
(42-54-3404) SHAKESPÉARE 

TINTAMABRE ( ne (48-87-33-82) 
20h 15. Rel. din Shen pour moe à DT ES RE US 

:22 à 30. Re. dim." 
ù 48-87-22-48 

POUR (57 Rel. 
Femme rompue : 20 h 30, Rel din, lun. 

BERNARD 
+ fifois nus ks Mes COR mm 8e 

VARIÈTÉS Ç . Le Saux du Et à 
Sie à 

Arts Antique de 
jusqu'en 22 PS 19.h.15, 

.21. à 15, Joseph Sage (contre-ténor). 
Mikel Sanvoisin- LE cromome; born 
berdé). Guth, psalte- 
rion). Loc. 17. 

TAC: STUDIO. (4737447). Michel 
*Gaches. Jusqu'au 8 octobre. 19 h 30, 
Piano, Œuvres de Satie, Bartok. * 

Er ro 

parnasso, (43-20-1 $ Pathé œ 
di 18 ane: 

| Venditne 
un Dan)" ne 

Hocime, MMS; FR bre 

uac UGC Os é ( AT 5 + UC 
Be (45-6: 5 Pathé Fran 

çais, 9 (ESS) Nation, 12 
Lyon 

(43-43-01-59) ; 5 avec Bis, 13 (4331 
60-74) ;, Mistral, 1 (45-39-52-43) ; 
Gaumon Convention, 15e (48-28 

. 42-27}: UGC Maillot, 17 (47-48- 
é on Pathé Clichy, 18< (4522- 

BORIS. GODOUNOV ‘(Sov.. vo): Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

CAN'T BUY ME LOVE (A. vo.) : : UGC 
Biarritz, 3e (45-62-20-40). 

CÉRÉMONIE D'AMOUR (**) (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1e Sd 

CHOCOLAT - (Fr.) : Les Montparnos, 14 
327-5237). 

COLORS (°): MA Ciné Beaubourg, 
% (4271-52-36) : UGC Danton, 6: (42- 
SOC UGC Rotonde, 6 (45-74- 

18: LD Bastille, 11° tar 16) ; 
4 Juillet Be Beangrenelie, 15° ass 

: UGC 
45-14-2494) : UGC Opéra, 9 TS 
520) : Ueé Gobelins, 13° (43-36- 

244); Cotivention, 157 (45:74- 
. 98-40) : Images, 18° (45-22-47-4). 
CRITIERS 2 (A. v.f.) : UGC Montpar- 
LL 6 (45-74-94-94). 

(Bit. vo): Seint- CRY_ FREEDOM 
Michel, 5° (43-26-7917). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) M): 

Me Di ou Lit, 
a 3: Les Trois Balzac, 8* (45-61- 

10-60) ; v£.: Paths Français, 9° (47-70. . 
33-88). 

SE : 
wood 9% (4770-10-41) ; ii 
Ciné L, 10° (47-70-21-71). 

SOLRIE (A. va) : George < EMPIRE DU 
VB (4524 AE). ü Fe 

br r : Epés de Bois, 5 (4337-57-47). |. 

Po dep taste Parhé From V.> 1 
De (47-70-3388) : PathS Mocrpar- 

va.) : 

a 

ROSEAU-THÉATRE (42.71.3020). °° 

Spectacles 

norme, 15° (43-06-50-50) ; v1.: Gau-. 
mont Opéra, à (47-42-60-33) ; Rex (Le 

1236-83-03) : Faus- Grand Rex}, Z (4 
er {43-31-56-86) ; Gaemon AU 

(43-27-82-S0) : Mürermar. 
fa: ).; Images, 18 TEE 

LE GRAND CHEMIN (Fc) : Lucernsire, 
5 LUS: Care V, 8 (4562 

). 

GE ed As 
Dr A tr 1% (43-36- 

1 US OS AN < SLR LE > jee 
(47-42 : UGC 
10-30) : UGC Rotonde, 6 Lors 

Champs-Elysées, 8° 

L LÉGÈRETÉ DE 
L Le v.0. Rares Gien 
Express, 15 {: + Cinoches, 6 
(46-33-10-82) ; Club Gaumont (Publicis 
Matignon), & (43-59-31-97) : Bienvenie 
Mopamas 15° (45-24-25-02) : ; 
Convention Saim-Charies, 15: (45-79. 

LA LECTRICE (Fr.): Les 
Halles, 1# (40-26-12-12) ; Pathé Impé- 
tial, 2 (47-42-7252): Pathé Haute 

* feuille, & (46-33-79-38) : La Pagode, 
fa7-OS 12 IS) à ; Pathé Marquer 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : 

tion, 15 (48-28.42- 
- 17 (47-48-0606) ; Pathé 
(45-22-4601). 

LES FILMS NOUVEAUX 
A GAUCHE EN. SORTANT DE 
L'ASCENSEUR. 
d'Edousrd Moëinaro : Forum 
2e, 1 se Eu 

Er LA ra je SRIR: 

mir Ode (2 

. 19-08) : a Ren F 

20 (46-36-10-96). 
HEROS. Film américain de William 

Tansen, vo: F Je 
Enr il H V. 8 (45- 
EA1-4S ; VÉ: Rex, © GES 

42-56-31) ; UGC Lyon 1> 
Era Fauvette, 13 (43 
1-56-86) L4 "39- 
2 

oŒûR. LE bollandæis de Dannick 
Danniek, 5 Forum Arcen-Ciel, 
Lu 1458783 .72): : Refle: Logos LH, 
S (43-544: Lincola, 
& rot H Fe Perass- 
sians, 4: (43-20-32-20). 

LIAISON FATALE (*} a. #20.) : 
George V. & (4562-41-46). 

LA LOI DU DÉSIR (*) Mie 32): Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97 

MAPANTSULA (Afriqns du 4 days 5 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 

MILAGRO (A, vo): Forum Orient 
Express, 1 LR3E 428): Pathé 

(43-59-9282) ; 
Scpt Parmassions, 14 ECS 

NEUF SEMAINES ET DEMIE ("} (A. 
va.) : Le Triomphe. 8° (45-62-45-76). 

Elysées, 8 147-2076-23) ; ER Pars- 
moont-Opéra, 9 (4742-56-31) ; Mis- 
mer, lé» (43-2D-89-52). 

NUIT ITALIENNE (EL. v. 
Odéon, & (43-25-5983) ; 
messe, € (4 
zac, # (4561-10-60) : 1à Julliet Barales 
11e (43-57.90-81) : 14 Juïllez Beaugre- 
LE 15 ei (IST). 

(Er.-Bel} : UGC AU NOIR 
Denon (223100). 
PUBLIVORE (Fr.) : Ep£e de Boës, 5 (43- 

JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
(42-36-83-93) : 

_ 4040) à : TT 

Enter Trois iuge, ! 19 (42-06- 
79-79). 

RANDONNÉE POUR UN TUEUR (As 
v.0.) : Forum Orient Express, 1® (42-33- 
42-26); Goorge V. & rt 
Path£ Marigman-Concorde, 8 
92-82) ; VA. Pathé Français, 97 (9770 
33-88) : Pathé Momparneste, 14 (43- 
20-12-06). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1° {40-26-)2-12) ; 
Racine Odéon. 6: Gares Le 
Pagode, 7e (47-05-12-15) : ET 

Be (43-59-0467) : 
Juillet Bastille, Jr 443-57-20-81) : Fu 

; Gaumont Par- 

Beaugrenelie, 15 TA5-79 79-79) à vf: 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Gau- 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
En riz. 1.0.) : Cinoches, 6 (46-33 

SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les are 
7 (40-26-12-12} : Gaumont Pernasse, 
45 (43-35-30-40). 

KITCHEN TOTO (A. vo): Sep 
Parnassiens, Ldr Arret 

UN ENFANT DE CALABRE (lt-Fr, 
v.0.) : Lucernaire, & (4544-57-34). 

UN ÊTE 4 PARIS (Fr) : Suudio 43, 9, 
(47-70-6340). 

UN nn A LA CAMPAGNE DS 
va. Utopia 43-26 

84-65) ; ne ASE 57 0). 
mures PRINCE A NEW YORK (A., v.o.) : 
Forum Horizoe, 1® (45-08-57-57) ; Le 
mont Opéra, 2 os PES 
Havtefeuille, 6 (46-33-79-38) ; Publicis 
Saim-Germain, & Cr Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82) : 
Poblcis dpi Se (47-20- 
76-23) ; Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40) ; 14 Jailiet Beaugrenelle, 15: (45- 
75-79-79) : ; UGC Maillot, 17° 
{47-48-06-06) ; v.f.: Rex, > ( 

Paramount 

20 { 10-56). 
VICES ET CAPRICES (°°) (I, "ty: 

Maxevilles, 9° (47-70-72-86). 
S La VIE EST BELLE (Bel-zatrois) : Sto- 

do 43, 9° (47-70-6340). 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-en- 
Ciel, 1 (42-97-53-74) ; 14 sn 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : 
Ambessade, 3 (43-59-19-08) : George 

Paramonnt V, 8° (45-62-4146) : 
9 (47-42-56-31) : UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) : Les Montparnos, 14* 
(43-27-: 52-37) : Convention Saint- 
Charles, 15: (45-79-33-00). 

WALL STREET (A. vo.) : Elysées Lin 
coin, & Het er a 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6" (46-33-97-77) 

‘A BOUT PORTANT (°°) @, va): 
Action Christine, 6 (43-25-1 1-30). 
Rep LA COLÈRE DE DIEU 

(AID, vo.) : Accatone {ex Sindio 
Es). UE SFEG). 

ALADDIN (A. v.f.) : Hollywood Boule- 
vard, ÉTAT A 2 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (rchè- 
que, v.a.} : Accatone (ex Studio Cajas), 
S (46-33-86-86). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.£.) : Hok 
lywood Boulevard, S« (47-70-1041). 

LES ARISFOCHATS (A. vf): UGC 
Normandie, 8 (45-53-16-16) : Mistral, 
14 (45-39-52-43) : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-9168). 

L'AS DE (ci. v.o.) : Accatoge 

{Er} : 
43-4424) ; 

À IPUN MEURTRE (A. 
vo.): Action Christine, 6* (43-29- 

: MODERNES 
UN ALMA DE 
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AVANTI va): Action Christine, 6 
(4329-11-30). 

BIRDY {a ve) : Studio Galande, 5 (47 
54-72-71). 

BRAZIL (Brie, v.o.) : Studio Galande, %: 
(43-54-72-71) : Sept Parñassions, J4 

20-32-20). 
CENDRILLON (A. vf): Sain 

Lambert, 15: (45-32.91-68). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 

D een ele 
LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 
NE AE mA L @ (43-26 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
“an ; Artion Christine, 6 (43-29 
LI u 

LE Em Qu. vo): Latina, # (4278 

LES DAMNÉS (°) (IL-A. va): Accs- 
tone (ex Studio Cujas), 5 (46-33- 

. {83 

DESPAIR (ALL, v.o.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cujas). 5° (46-33-86-86). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr, v£.) : 
L'Entreplt, 141 (45-43-4163). 

DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
8 (45-62-41-46). : 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.f.) : Paramount Opéra, 9e (47-42- 
56-31). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Chempo, 5° (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (IL. vo.) : 

Accaione (ex Studio Cujas), 5° (46-33 
86-86). 

L'EMPIRE DES SENS ("°} SF 
va.) : Stndio des Ursulines, 5° (43-: 
ErAE v.f.: Mexcvilles, % Lee 

EVE (A va): Le Champo, 5 (43-54 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. *a): Uto- 
pis Champollion, 5 (43-26-8465). 
FAMMES (Fr.) : Stadio 43, & (47:70- 

GEORGIA 16 (42- LA va) 5 Ranelagb, 16 (« 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau 
bourg. 3 (EE 

HIROSHIMA MON AMOUR {Fr}: 
pires l, 6 (4326 

HITLER, UNE {AL} : Stu- 
dio 43, 9° (47-70-6340). 

HOED-UP (Fr., vif.) : Paris Ciné L 10» 
ue ne 

MOI NON PLUS (°°) 
FRÈRE : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 
LES JOUEURS D'ÉCHECS (ind, v.o.) : 

L'Entrepln, 14° (45-43-41-63). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v.f.) : 

Cinaches, 6 (46-33-10-82). 

URL SANDRS DOMNARE 

Quelques 
jours 

-_ Deux heures quinze de bonheur. : 
————— LE NOUVEL OBSERVATEUR ——— 

Un régal. 
FRANCE-SOIR 

"QUELQUES JOURS AVEC MOT 
jubile et dénonce, émeut et interroge. 
————————- LE POINT 

Un très bon film, plein de sève 
et d'inspiration retrouvées... 

LE MONDE 

Un rythme sans faille. 
L'EXPRESS 

“Un Sautet new look”. 
LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Admirable. 
STUDIO MAGAZINE 

Sautet en hauteur. 

Daniel Auteuil, formidable. 
Sandrine Bonnaire, Te 

LIBERATION 

ALAN RUDOLPH 

MACADAM COW-BOY (°) (A, vai 
Epée de pos. 3 > Ar eSRAT) à 
Rotonde. 6 

{As 

10.41). 
MANRATTAN (A. vo.) : PathS Hate 

al LES MES DE CHINE 
Le Hosg Kong, v.f.): Hollywooù Bonle- 
RP 0104). ss 

PYTHON, LA VIE DE SRIAN 
“e. 0) + CiRS Beaubourg, 3 (42-71 

(Brit. v.0.) : Ciné Sbaare x {42-77- 
on no: 

A VENISE (IL, vo): Suwudio 
Made, 5 547970. 
MR LUCKY LA ve) : Action Ecoles, 5 

(43-25-7207). 
MURIEL (Er): Panthéon, # (475 

15-04). 
NOCES EN 

palestinien, vo.) : CARE LA US 
43-41-63). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AIL, 
v.0.) : George V, & (45-62-41-46). 

PANDORA (Brit-A.. v.0.) : Action Chris- 
une, 6 (43-29-1 1-30). 

PINK FLOYD THE WALL (Bri 

v.0.) : Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 
QUAND LA VILLE DORT (A. va.) : 
Action Christine, 6» Ca 10. 

LA SOIF DU MAL (A. vo): Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. va.) : 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

Br, LA SOURIS QUI RUGISSAIT (| 
vo.) : Le Champe, 5° (43-54-5160). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
AlL, v.0.) : Utopia Champollion, 5 (43 
26-84-65). 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

TAXI DRIVER (**) (A. v.0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

TO BE OR NOF TO BE (A. vo.) : 
Action Rive Gauche, S (43-29-4440). 

VIOLENCE ET PASSION (IL, v.0.) : 
Arcaon (ex Siudio Cujas), 5 (46-33- 

sp. 

Les séances spéciales 

L'AMI AMÉRICAIN ( 
Denfert, 14 USE ÉD Et 

VOL AU-DESSUS 
COU (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5* 
{43-26-19-09) 17 h 50. 

vo.) : 

avec 

A RES 
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Les programmes core; 
dimanche-undi, 

de radio et de télérision sont pubtiés chaque semaine dans dans notre supplément du 
ification des symboles : D Signalé dans « le Monde radio-télévision» CO Film à éviter m Ou peut voir 

us Ne pas manquer ss. Chef-d'œuvre ou ciassique. 

samedi daté 

Vendredi 2 septembre 
TF1 

20.38 Jeux : Intervilles. Emission pré- 
sentée par Gny Eux. Garnier, 
es Zicrone, Claude Savarit. 

Esp tage sur “te “Foch Dacdalus : 
Eu Rssbazy à Pneu Duulop ; 

: le ciel eur appar- 
TE M ajovie fun. 23.25 Journal. 
23.55 Télé nid Co de Paris 

sous 

20.35 Lab im : Duo, ux parfam 
d'Oëyssée. De Gérard Poitou, avec 

Valérie Allain, 

La 
d’Edonard “Moliauro (1964). Avec 
Jean-Paul Belmondo, Jean-Claude 
Brialy, Catherine Deneuve. 

FR3 
20.30 Feuilleton : Terre des gangs. 
Réal. Richard Saraflun. Avec MERE 
Nouri, Brian Benben, Joe Penny, 
Richard Castellano (9° épisode). 

21.20 Magazine : Thoinssn. De 
Georges Pernoud Nom de code : E 407. 
Reportage de Lise Dlanebore 
22.05 Journal et météo. 

Documentaire : La retraite de 
Jean. Après La clé des champs Ce 
première paye, Yves mer regarde 
vivre Jean: Belav. 23.25 Mini-flles, La 
forêt noire. de Béatrice Jalbert. 
23.40 Musiques. masique. Nocturnes : 
Schumann. VIII: Noveletie, par Cathe- 
rine Collard. 

CANAL PLUS 
20.30 Football. Matra Monaco 
SE 0 Blast de rance}. 
22.40 k d'informations. 
22.45 Magazine : Exploits n° 1. 
23.00 Cinéma : Mad Max. D Film aus- 
trelier de Miller (1980). Avec 
Mel Gibson, Joanne Samuel, Hugh 
Keays-Byrne. 0.25 Cinéma : Spar- 
tacus mu Film américain de sunley 
Kubrick (1960). Avec Kirk Douglas, 
Laurence Olivier, Tony Curtis (v.o.). 
3.25 Cinéma : Sirocco. D Film italien 
d'Aldo Lado (1987). Avec Fiona Gélin, 
Enzo Decaro. ves Collignon. 

Fin français de el Corne (1938). 
Avec Michèle Mon Jean Gabis, 
Michel Simon. Documentaire : 
Les allumés de sport. Eu ULM au bout 
du monde. 

LAS 
20-30 Téléfilm : L'héritage fatal De 
Rod Holcomb. 22.25 Temmis : Flushing 
Meadow 1988. 0.00 Journal de minuit. 
0.05 Teunis (suite). (Les horaires des 
Émissions suivantes subir 

lister, l'espion de l'empe- 
rediff.). 3.10 Vire la rie! 

fredif ,). 3.50 Le clan Beaulieu 
(rediff.). 4,40 Top Nnggets (rediff.). 

20.30 Série : Le Saint. Les faux- 
monpayeurs. “21.20 Série : Espion 
modèle, 2215 Magazine : "Ciné 6 

22150 Cite: Les Compapnons de 1e $ Compagnons de la 
Marguerite. ma Film français de Jean- 
Pierre ets (1967). Avec Claude 
Rich, Michel Serrault, Francis Blanche. 
23.55 Six minutes doses 
0.05 Magasins 
0.35 Série : Messieurs les jurés + 
L'affaire Hamblain. 235 Sexy cp. 
3.00 Musique : Boulerard des clips. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Concert (donné Rz 29 novembre 
1987 à Sarrebruck} : Don Giovanni, 
ouverture en ré mineur, K 527; 
Concerto pour piano et orchestre, n° 19, 
en fa majeur, K 459, de Mozart : Sym 
phonie n° 4 en mi mineur, op. 98, de 
Brahms. par l'Orchestre radio- 
grmphonique de Sarrebruck, dir. Kurt 

derling, sol. Radu Lupu, piano. 
2230 Correspondance. 0.08 Ferenc 
Fricsay: on chef d'orchestre engagé. 
Sérénade n° 13 en sol majeur, K 525, 
Une petite musique de nuit, de Mozart : 
Ma Viast : Par les prés et les bois, de 
Smetana ; Concerto pour violon et 
orchestre, op. 36, de Schoenberg : Sym- 
pr 101 en ré majeur L’horloge, de 

la: 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Mémoires du siècle. Charles 
Ronsac, journaliste, directeur de la col- 
lection « Vécu ». 21.00 Dramatique : 
Le vif du sujet, de Catherine Ardent. 
2215 Fred Deux et son double Le 
camp des maquisards. 22.40 Esphonia. 
La route de le soie. 0.05 Du jour au 
lendemain. Elisabeth Barille. 
0.05 Musique : Codn. Stephan Eicher. 

Samedi 3 septembre : 

(suite). 18.10 Trente millions d'amis. 
Les moutons au secours des crabes ; 
Jeu : Télétarou ; Les rubriques de l'été... 
13.40 Série : Tonnerre mécaniq 
19.30 Série : Marc et Sophie. 
20.60 Journal et météo. 20-35 Tapis Este 

je de Le Far. pre par Le À son 
des que Pmpés 

à Appeldom : Ski nautique : 
Championnat d'Europe, Slalom et saut 
dames. 17.40 Série : ïe : Les Deux font kx 
paire. 18,30 : Entre chien et 
loup. Emission d Allain Bougrain- 
Dubourg. Orphelinat 
Orpbelinat pour kanpourons ; 
Des défense; séqune Powers : pour 

leur service, l'amour des 
19.10 Actualités 

scénario de Pierre Moustiers. Avec 
Marcel Bozzuffi, Brigitte Fossey, 
De Jamet, Suzanne Grey (l® par. 
tie}. Fresque historique en même semps 
que chronique intimiste autour d'un 
Pandale pouque qui a secoué la 
France au début du siècle. 23.40 Les 
enfants du rock Happy birthday, 
Moto. 0.40 Journal. 

FR3 
1430 Magazine : Joigrs En 
direct des arènes de Nimes; Route du 
vin et de stock Mish; Grand prit Ecco: 
Vol à voile : championnat de France 
classe standard, etc. 17.00 Flash 
d'inforwations. 17.63 Disuey channel 
Les aventures de Winnie l'ourson ; des- 
sins animés : Le rival de Mickey; Les 

waces de Donald ; Morris le petit élan : 
Les ours et les abeilles ; Donald amou- 
reux. 18.00 Feuilleton : Diligence 
Express. 19.00 Le 19-20 de l'informe- 
ton, De 19.10 à 19.30, le journal de la 
région. 19.53 Dessin animé : Jouez la 
can RE Jens: La classe, Présentés 

dr par Vincent Perro Dessins 
animés : La bande à Picsou, Ven- 
dredi 13, ‘Papa Pluto, et à 21.00, un épi- 
sode de la te ART EIRE 

2nei le di Dre H ME van. D'Henry er, 
tée : Arielle Dombasle. n DR Gupe 
vier ben te ti de Bach. Prélude et 
fugue m 15 et 13, par Pascal Rosé et eu 
piano. 2235 Musicales : Bonlez, XX: 
siècle. De Pierre Boulez et Nat Lee. 
tein. Le matériau. (Diffusion simults- 
née sur France-Culture.} Nous sommes 
actuellement dans une situation compa- 
rable à celle des architectes, lorsque 
aux matériaux tradfiionnels sons venus 
s'ajouter des matériaux plus réceras. 
Situation neuve, d'après Boulez. 

3. Spécial 23.35 
Séoul £n élude à retransmission 
des Jeux olympiques d'été, série de por- 

CANAL PLUS 

ique. D'Igor Auzins. Une 
dans une situation infernale. 
1815 Court métrage : Merlin on Je 
cours de l'or. D'Arthur Joffe, 
1540 Docmnentaire : Les alhnmés du 

la reine des champs de 

at 

Ses Tor Aou EE nos De 
oc Sargent. Une ricaine apprend 
brutalement que son fils a été tué dans 
des circonstances obscures en Allema- 
ne. 21.55 Flash d’ivfortoations. 
2.05 Les super samedis soirs. 

23.15 Concert : James Brown et ses 
copains 0.05 Cinéma : Maryim mou 
amour. Film français classé X de 
Michel Leblanc (1985). Avec Kiaus 
Bini. 21 Cinéma : Sécurité 

© Film français de Gabriel 
Benattar (1987). Avec sophie Duez 
200 Cinéma : Hloody bird [| Film ita- 
lien de Michele Soavi (1986). Avec 
David Brandon, Barbara Cupisti. 
se Tékfim : Opération Julie. De 

LA5 
13-35 Série : Amicalemeut vôtre. 
1435 Série : Bonanzn. 15.35 Série : 
core Furillo. ep ur 

Automan. 
1 ic : L'homme qui valait trois 
milkards, 19.58 Journal ‘Téké- 

* La ville blanche, 

film : Timide et sans complexes. De E.- 
L. Swackbamer. Un escroç de petite 

tives. Embrouilles inextricables. 
22.20 Magazine : Télé-matches. 
Résultats du champ. de football. 
2225 Tennis. Pushing À Mado 1988. 
0.00 Journal de minuit. 6.05 Tennis 
(suite). 

L'affaire posa {rediff.). 
16.05 Jeu : Zap 6. 16.15 ee Be 
bourra! 1625 Téléfilm : Le capture 
du grixzly Adams : Vomnpirisme, fan- 
iômes. au menu de la soirée. 

film : Le naufragé des étoiles. Une irra- 
diaion mortelle est en train de tuer la 
planète Anténus. 19.54 Six mioutes 
d'informations. 20.00 Série : Bizarre. 
20.30 Téléfilm : Flymu agent double, 
De Richard Lane. Pour écrire un 
roman. Terri se retrouve en Jamaique 
en plein complot d' Co Lis re 
nam. 22,05 ‘Téléfilm : Mister 
Jack Starrett. (2 partie). Une oi 
d'Arizona en 1886. Sieber cherche à 
capturer Geronimo. 23.40 Six minutes 
d'informations. 23.50 Sesr clip. 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Muitipiste. 
20.30 Photo-portrait Côme Mosta 
Heirt, sculpteur. 20.45 Dramatique : 

de Serge Ganzl. 
22.35 Musique : Opus, Boul pour ou 
cle (en simultiné avec FR3). 5. 
matériau : Tema, de Donatoni : ianie 
tion, de Varese: Mortuos plango vivos 
voco, de Harvey. 0.05 Clair de nait. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Opéra (donné le 15 soût 1988 au 
Salzbourg) : La Ce: Festival de neTeNe 

tola, Et ii cn En be) de 
ue 

de Vence. le Chœur du À Suaarsoper: tsoper de 
Vienne. dir. Riccardo Chaiily. 
2305 La terrasse des andiences au 

Aujourd'hui 4h15 sur FR3 

L'ANTENNE EST À NOUS 

© Seine Saint-Denis departement 

Wg Conseil Général 

TF1 
6.55 Bonjour ia France, bonjour 

S00 Météo. De 8-02 à 11.00 
365 Dessins 

Les chevaliers du zodiaque. 
9.15 Variétés =: Jacky show. 
9.40 Série : Tarzan 1 Pas de 

qui 
moto. 12. 
12.55 étés, 13.00 Journal. 
13.20 Série: Starsky et Hutch 
1425 er : la Rares s'ansuse. 

Longchamp. 
Manabe. 16.45 Jeu: Le 

che ge: Sem Solell Le dernier 
BEN Soleil en Haïti. 

et ses 

= Les 
rève. 3.25 Documentaire : loires 

8.35 Les Moineau et les 
Pinson (rediff.). 6.90 po 

A2 

jour du Seigneur. 
maison d'accueil pour Cas 
alcooliques, délinquants, _dépressifs. 
HE Messe célébrée à l'é Saint- 

fs 1. (3.00 
13.20 Série : 
14.10 Variétés : Juste pour rire. Emis- 
sion présentée par Michel Leeb et 
Dominique Michel. 1500 Profession 
comil : Francis Perrin. 
15.5: "Série Cimarron strip. 
17.10 Tékfilm : Les frères corses. 
D'eprès le roman d'Alexandre Dumas 
père.Avec Trévor Eve, Géraldine Cha- 
LA Olivia dir Une lante ver- 

le Par corses. SU La Lucien da Fran- 
chi aime_ Anna Maria de Guidice.… 

: Stade Z Hi e : championnat 
du monde d'attelage : Tennis : tournoi 
de Flushing Meadow : Football : cham- 

t de France: aériens : vol 
voile à Luchon : : championnat 

de France lyonnaise : Ski nautique : 
championnat d'Europe hommes : Golf : 

Ford à La Boulie. 19.20 Feuille- 
ton : Petit déjeuner compris. 
20.00 Journal. 20.30 Météo. 
20,35 Emissi Sans ONE 

pére par Fabrice ex Marie-Ange 
lardi, Finale: Les France), 

Le), Madère (Pom, Séule (Eye je), . 
). 21.55 Cérémonie . En 

Fommage aux victimes juives de La 

D ee rée ne 
Victoire à Paris. 2225 5 Docmuentaire 
Le génie de Ia terre. Par Georges Duby 
et LCR joie ea : Hier et 
aujourd'hui. u sur le monde agri- 
cole d'aujourd'hui. 

Audience TV du 1° septembre 1988 & (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, France entière 1 point = 183 000 foyers 

ponane | minier | 
[| tx) | 
| | 

| 

LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

Samedi 3 RS 

” jser. 14 heures : mobilier, objets 

Dimanche 4 septembre 

Dre 14 heures : objets d'art, 

FOIRES FTSALONS 

Moret-sar-} Salut-Tropez, 
Bar-le-Duc, pero Lectoare, 
Bourgoiu-Jallieu et Pari-0 (Samedi 
seulement). 4 

"L i valait trois auüfliards 
FR3 AN). 11.29 Sérier Matthew star. 

g 2.19 Série : Antoman. 13.00 Jourcal 
9.30 Amuse 3. Les recettes de Gil et 1325 Téléfilm : A ln de 

Sports loisirs. Avec une rubri- 
que: QE Spas en pa Eros e 
ean-Pierre Moc automobile 18.55 Journal 19.05 Série - de france de formule 3 à J'me 1205 Série, 

Samplénns L'homme trois 
Albi £ Tir : va bus à ansindres La 19.58 Journal 29.30 Ciséms : Le 

= Film 
ton (1973). Avec Paul Newman, Domi- 
nique Sanda, James Mason. 
DS rois Meadow 1 
400 jouant de mn. AS Ten: ; Dares tm MAN 

6.00 Magazine : Matin chaad, 
rer RE re : Carabine FM 

Fenifleton : Le AA 
ble MM Fin de Maurice DR: 9.00 Jen 

Tourseur (1943Y. Avec Pierre Fresn2y, care. 10.25 Magazine : Énto 

Palau, Noël Roquevert 23.50 Court  (rediff). 10.55 Dessins animés : 
: Obsession. De Maurice Tour. Graffié. 11.30 Paul et Virginie. 

neur. * 11.55 Hit, hit, hit,. bourra ! 

turnes : 12.05 Dessins animés: Graffi'é. 

$ 225 Infoconsommation. 12.30 Jour- 

CANAL PLUS 
Es clair jusqu'à 7.50. 7.00 Top 5, 
Présenté par Marc Toesca. 7.50 
cadin. Moi Renart: SOS fantômes ; 
Comte Mordicus. 9.00 Série: TNT. 
9.35 Cinéma : Guerre = 
Film américait de Woody “Allen 
(1975). Avec Woody Allen Diane Ken 
ton, Henri Czarniak. 11.00 Cinéma : 
Mad Max. CG Film australien de 
George Miller (1980). Avec Mei Gib- 

jusqu'à 14.00. son. En cl 
12.30 Série: Max Headroom. 
13.00 Flash slormations. Ps 

13.05 Map an Film italien de Tonino Valeri = 
té LR CS Michel, Dentet. 1974). Avec Henry Fonda, Terence 

Mick Jackson, avec Tim 
Jeff Goldblum. 15.48 
Exphoits 1610 
phants, seigneurs de Ia jungle. 
17.09 Football américain. 
13.00 Cinéma : La loi de Murphy. CI 

-Smhh, 
agazine : 3 

: EX 

Film américain de Jack Lee Thompson 
1986). Avec Charles Bronsoz, Seche 
thleen Wüilhoite. En clair jusquà 

20.30. 19-35 Flash Gr Mer .). 
19.40 Dessus animés : (D 5.1 Les 
Présentés HA Phil; ca Din 

Fier S'Etnre Scie fans, Sandra re ve 
Re DS eut came. FRANCE-CULTURE 
DD Goes : Le lon DU 20.36 Atelier de radiophoni- Ads tes ns 
Film français de Jacques Becker que 2235 Musique. Le cogcert. Les F. Votre 2 Na es, 

PR RE PER en lippe Leroy, Mark Michel. 6.65 du DE à pont os Ma 

ialien de Michele Soavi (1986). ‘Avec - de nu 
vif Brandon, R: obert Gugorov, Mar- 

tin Philip. 2.20 Série : Bergerac. :- FRANCE-MUSIQUE 
20.00 Concert (en direct de Lucerne). 
Symphonie #9} en mi bémol majeur, 

:-Sérénade pour LA5 le crie op. 31, de Bri pou der Œ: p - tien ; 
5.00 Le je De800à das Mädchen, de Schubert, par 
16.30 Dessins 8.00 Vanessaet l'English Chamber Orchestra, dir. Sef- 

frey Tate. 23.05 Climats. Musiques 
. Les d'Oz uraditionnelles : Mohamed Abdel 

monde enchanté de Laïlabel Wahab. 030 Archives dans 1 nuit. 
(dif). 940 Robotech 10.39 Série: Prekofiev, Rhatchaturian, Tchaïkovski. 
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1460, à Philippe de Savoie. Ce 
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Dauphinois qui, en 1468, tentérent 
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= &,rue Maurice 
95120 Ermoët. 

Et proches collaborateurs, de - 
© Bilan 1987. — La Poste 

se : : 
vient d'éditer son rapport d'acti- dont l'émission est prévue: le 

. Clsnde BASCHIERA, 
vité pour 1987. Les phiatélistes 12 septembre : Odette Beïlais 
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: de l'Education nationale, 
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5 Le départ de M. Edmond 
Maire ne devrait pas modifier {a 
nature profonde de la CFDT, 
estime M. Raymond Soubie, 
directeur de Laisons sociales 
{lire page 21). 5 Sans abandon- 
ner sa politique de 
Renault va développer une stra- 

Dans le chapitre consacré à la 
. dette des pays en développe- 
ment, le rapport annuel de la 
Conférence des Nations unies 
pour le commerce et le dévelop- 
pement (CNUCED) lance on 
pavé dans la mare, Tirant les 
leçons des limites de la gestion 
de la dette des dernières années, . 
les auteurs du rapport ne voient 
qu'une solution pour rompre «le 
cercle vicieux du surendettement 
et de La stagnation» des quinze 
plus importants débiteurs da 
tiers-monde (1) : parvenir, de 
façon concertée, à réduire de 
30 % leur dette envers les ban- 
ques commerciales, une dette 
« privée » qui représente 
300 milliards de dollars. Ce type 
de créances pour l'ensemble du 
tiers-monde totalise 500 mil- 
Hards sur un endettement global 
de 1 200 milliards. 

base, le processus actuel de rééche- 
lonnements successifs accompagnés 
de prêts «involontaires- des ban- 
ques faisse place à une amélioration 
qualitative mais non quantitative de 

Le pas deu depuis le début les pays iteurs t 
des années 80. L'endettement ne 
ee pepe à 
tant stagne, et les exportations ne 
progressent que de 0,8 % au cours 
de chacune des cinq années à venir. 
Plaïder pour une reprise des crédits 
envers ces pays, comme l'avait fait 
depuis 1985 le secrétaire américain 
au Trésor, M. James Baker, assure 
un meilleur taux d'investissement et 

profit, 

‘SOMMAIRE 

tégie de reconquête du marché 
{lire page ci-contre}. m Le prix 
du baril du pétrole poursuit sa 
baisse. Il s'approche de son 
plus bas niveau historique {lire 
page ci-dessous). & Après les 
grèves du printemps, la direc- 
tion de Michelin invite les syn- ci-dessous). . 

Economie 

Le rapport annuel de la CNUCED 

Plaidoyer pour annulation de 30 % 
de la dette des plus importants débiteurs du tiers-monde 

une hausse de 3,1 % par an dn 
revena par habitant. L'accélération 
des capacités d'exportation ne per- 
met pourtant pas de réduire le 
surendettement, même dans le cas, 
peu crédible, d'une multiplication 
par 2,5 de volume des prêts actuels. 

Reste l'opération chirurgicale, 
l'annulation délibérée de 30 % de la 
dette de ces quinze pays. Un pour- 
centage qui n'a rien de « magique » 
comme l'a souligné, en présentant le 
rapport, le secrétaire général adjoint 
de la CNUCED, M. Jean-Yves Ber- 
thelat. Dans ce cadre. l'investisse- 
ment, au bout de cinq ans, est de 
34 % supérieur au scénario de base, 
le revenu par habitant de 24% et le 
poids de la dette dans le produit 
intérieur brut régresse de 17 points. 
Plus que ces estimations, c'est le 
« message» qui importe. Encore 
mal admise, mème si elle est prati- 
quée discrètement dans certains Cas, 
Lansuiaton:de dents eut incontour- 
nable. 

Intérêt 

mutuel 

La CNUCED souligne qu'il y va 
de l'intérêt bien compris de chacun. 
Les pays débiteurs peuvent espérer 
renouer avec une solide croissance 
contre la promesse de poursuivre 
une politique d'assainissement et de 

des investissements, cen- 
trés sur l'exportation. Les banques, 
pour teur part, ont le choix entre une 
diversification et une revalorisation 
de leurs engagements dans ces pays. 
Une diversification grâce à la créa- 
tion d'un mécanisme financé ou 
garanti par les gouvernements 
créanciers. Une revalorisation en 
réduisant dans un premier temps les 

AGRICULTURE 

_ Selon la FNSEA 

Les stocks mondiaux 
sont un impératif absolu 

M. Raymond Lacombe, président 
de la Fédération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles 
(ENSEA), a réclamé, le pre 
31 août, - une réaction or, 
niveau européen contre le trade bill 
américain », le projet de loi sur le 
commerce, que le gouvernement 
français avait jugé « inacceptable » 
et - protectionniste ». « Les Améri- 
cains garderont leur leadership sur 
l'alimentation» et l'Europe sera 
« laminée » si « elle continue à être 
aussi timide», a déciaré 
M. Lacombe. 

Ul‘a également rappelé que « les 
stocks sont un impératif absolu 
dans le domaine alimentaire », car 
la sécheresse américaine comme les 
inondations au Soudan prouvent que 
«les équilibres peuvent ètre rapide- 
ment rompus ». Selon M. Lacombe, 
les stocks mondiaux de blé ont déjà 
baissé de 50 %, ceux de maïs de 
67 R et ceux de soja de 100 %. Cette 
situation doit amener à une révision 
de la politique de restriction de La 
pose d agricole rit 
l'ensein) les respogsal 
monde. 

De même, sur le plan européen, le 
président de ia FNSEA 2 souhaité 
une rediscussion des stabilisateurs, 
ces quantités minimales garanties 
(QMG) qui imposent une baisse des 
prix si les plafonds de production 
sont dépassés, 

D'autre part, la « pénurie » delait 
constatée dans certaines régions 
rs s'expliquerait par la 

d'une baisse tradition 
nelle au début de l'automne et par 
une modification du comportement 
des producteurs à Tlapprocbe du 
paiement dés 600 millions de francs 
de pénalités pour le dépassement de 
la production. « A ny a pas de lame 
bée des prix », a cependant souligné 
la FNSEA. Elle a rappelé la néces- 
sité de transparence et d'équité 

entre producteurs pour le système 
des quotas laitiers. 

Le président de la FNSEA a, 
ailleurs, qualifié le projet de 
de l'agriculture de « budget 
d'accompagnement destiné à évier 
des difficultés plutôt qu'à donner 
des orientations ». Il a regretté que 
l'accent n'ait pas été mis sur jes 
aides à la formation et s'est étonné 
de la baisse de 40 % des crédits aitri- 
bués à l'aménagement rural. 

sur le thème des droits de 
homme et au mois de mars une 

Jeux olympiques d'hiver 

nd Qui devrait également 
sortir à la fin de 1989. 

taux d'intérêt ou le volume de leurs 
créances pour assurer une meilleure 
solvabilité, une plus forte croissance 
et, au bout du chemin, une nouvelle 
crédibilité des débiteurs. 

Le rapport reconnaît la difficulté 
de ce montage Jusqu'à présent, les 
gouvernements ont repoussé l'idée 
d'intervenir ouvertement pour aider 
les banques à sortir du guépier de la 
dette, et seul un + changement de 
mentalité des instituts de crédits, 
plus accoutumés au court terme 
qu'au long terme, leur ferait opter 
pour, un gain lointain contre l'assu- 
rance de voir abandonnées les pres- 
sions actuelles en faveur de + prêts 
irvolonsaires >. 

Pour les nations les plus dému- 
nies, généralement africaines. le rap- 
port se félicite des décisions prises 
par les dirigeants des sept princi- 
pales puissances industrielles lors du 
sommet de Toronto, en juin dernier, 
mais demande qu'elles constituent 
véritablement une aide supplémen- 
taire Cette nouvelle stratégie de 
la dette a l'avantage de faire une 

ÉNERGIE 

dicats à la table des négocia- 
tions {lire page 21). m La 
CNUCED propose aux quinze 

plus grands débiteurs du tiers-. 
monde une réduction concertée 
‘de 30 % de leur dette envers . 
"les banques commerciales fire 

synthèse des propositions qui se sont 
multipliées ces derniers mois. 
Devenu un élément-clef du déblo- 
cage du t, l'endette- 
ment ne saurait faire oublier deux 
autres dossiers d'importance pour le 
tiers-monde, 

négociations commerciales 
tilatérales du GATT. (2) qui 
inquiète:le tiers-monde mais dont la 
CNUCED rappelle l'importance. 
< Il ne s'agit pas d'une alternaiive à 
ne sémmmerrs mais bel et eee 
d'un passage obligé», comme l'a 
souligné M. Berthelo. 

F. Cr. 

(1) Argentine, Bolivie, Brésil, Chili, 
Colombie, Côte-d'Ivoire, Equateur, 
Mexique, Maroc, Nigéria, Pérou, Phi 
Hppines, Urngsy. Venezuela, Yougos 

vie. 

(2) Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce. 

Shell renonce à l'exploitation 
d’un gisement de gaz au Pérou 

LIMA LS 
de notre repos 

Le protocole d'accord entre La 
Shell et le gouvernement péru- 
vien, mis au point en mars der- 
nier, pour l'exploitation du gise- 
ment de gaz de Camisea 
{représentant une réserve de 
3 milliards de barils), n’a pu être 
entériné le 31 août. La compagnie 
anglo-néerlandaise Shell a fait 
savoir qu’il lui a été impossible de 
réunir les 1 300 millions de dollars 
pour en financer l'étape initiale. 

: Un prétexte : la Shell aurait 
bien voulu maintenir sa présence 
au Pérou, puisqu'elle a perdu près 
de 200 millions de dollars en-huit 
ans dans une infructueuse recher- 
che de pétrole, et elle souhaitait 
amortir Cet investissement avec 
lexploitation du gaz Mais elle 
n'a pas voulu courir Le risque d'un 
brusque changement de politique 
énergétique. Or si l'on s'en tient 
aux sondages, la coalition de la 
gauche unie a de grandes chances 
de prendre le pouvoir en 1990, et 
ses dirigeants ont fait savoir qu'ils 
jugeaient « inacceptable » le pro- 
jet du groupe pétrolier, car i ne 
tient pas assez compte du déve- 

BUDGET 
Progression de 6,3 % 

.pour le secrétariat d'Etat 
à la consommation 

Le budget du secrétariat d'Etat à 
la consommation devrait atteindre 
238 millions de francs en 1989, en 
progression de 6,3 % sur celui de 

ie RE 

‘ de consommateurs progressent de 
25 %, passant de 32 à 41 millions de 
francs, avec pour objectif je renfor- 
cement du mouvement consomma- 
teur en encourageant les associa- 
tions à se lancer dans des actions 
concrètes et Concertées. Le montant 
des subventions, qui avait diminué 
de 17 % en 1987 et stagné en 1988, 
retrouve ainsi à peu près son niveau 

Une dotation de un million de 
. francs est destinée aux moyens du 

Conseil de La concurrence, dont” 
l'activité devrait être développée. 
Enfin, une augmentation de 15,2 % 
des autorisations de programmes, 
dans le chapitre « moyens des ser- 
vices > devrait permettre entre autre 
aux laboratoires de renouveler et de 
moderniser leur matériel. 

RS ne 

FE me mue 
pouvoir a pourtant tout mis en 
œuvre pour que le protocole 
d'accord Shell-Petroperu soit rati- 
fié, espérant ainsi corriger le défi-' 
cit énergétique. En 1988, le Pérou 
a dû de ‘100 mit vs de D en imprtion de 
Pétrole, somme qui devrait quin- 
tupler en 1993. 

L'abandon de Shell obligera le 
gouvernement à trouver un figau- 
cement extérieur, une tâche qui 
ne sera pas facile, puisque le 
Pérou est isolé de la communauté 
financière: internationale depuis 
que le président Garcia a limité le 
remboursement de la dette à 10% 
des exportations. La nationalisa- 
tion de la Belco-Petroleum, et La 

- tentative d'étatisation du système 
financier, sont aussi des facteurs 
qui -peuvent effrayer d'éventuels 
investisseurs Néanmoins, Pemex 
et Petrobras, entreprises publi- 
ques du Mexique et du Brésil, ont 
annoncé qu'elles étaient prêtes à 
collaborer avec Petroperu pour 
exploiter ces ressources. 

NICOLE BONNET. 

1 milliard de francs 
pour le crédit-formation . 

en 1989 
Le crédit-formation, destiné aux 

jeunes de moins de vingt-cinq ans 
ayant terminé leurs études sans 
atteindre le D'ale e CAP 
(le Monde du 29 ) pourrait 
Mscher cout mile ae l'an 
Shui price à Pas de 1 la de 

DE ay su quotidien 
des Echos du 2 septembre, M. 
Laignel, secrétaire d'Etat à la PA 

conjoncrurelles ou nouvelles que le 
&Ouvernement  j nécessaires. 
Dans ceite réserve, le crédir- 

la vie professionnelle (SIVP 
(le Monde du 17 in, Tan. 
qu'« il } ait un 

BILLET 

Renault à l’offensive 
Le discours tenu ke jeudi 

1« septembre per le. PDG de 
‘ Renault, Raymond Lévy, lors 
d'une convention de ses ven- 
deurs, a surpris par son agressi- 
vité. H s'agit d’abord de remobi- 

. liser tout le réseau commercial à 
l'occasion du Et 
Renault 19 maïs, au-delà, 
rare uv danger de ta 
de la Régie. 

moitié de 1988, à défaut d'être 
mauvais, ne permettent Das 
pour l'heure-d'atteindre l'objec- 
tif global de ‘30 % de pénétrs- 
tion fixé par M. Lévy pour 
l'ensemble de l'année. Pour ls 
premier semestre, la Régie ne 
représente que 29,3 % des 
ventes de voitures neuves dans 

: La fin des.R9-R 11, rempla- 
cées par la Renault 19, et {a 
concurrence faite à la 
Rerauit21 par la Peugeot 405 

- (qui lui a pris environ un point 
de part de marché) y sont pour 
beaucoup. Mais un certain relé- 
Chement du réseau, qui a 
renoué avec la. profitabilité, 
n'est pas à exclure. Les ventes 
de juin et juillet, notamment, ! 
ont été décevantes. D'où ,le 
coup de semonce de Raymond 
Lévy à ses troupes pour qu'elles 
réatisent sur le dernier trimestre 
des taux de-. pénétration - de 
32% à 34 %, afin de tenir le 
cap final des 30 %. . 
Le lancement de la Rensuit 19 
devrait y aider. Mais la recon- 
quête sera difficile. 

‘ses performances commerciales 
insuffisantes, Renault est_« en 
manque de voïuresx Cette 
carence, dont a souffert avant 
elle son. concurrent national 

SA, est due à une série 
de goulets d’étrangiement 

{au niveau des ate- 
liers de peinture, par exemple). 
La réduction drastique des 

. capacités de production. et 
l'obsession de l'abaissement du 
< point mort» (niveau de pro- 
duction à partir duquel ün 
contructeur gagne de l'argent}, . 
communes à tous les groupes 
automobiles qui ont eu à sur- 
monter des difficultés finan-- 
cières en mettant en œuvre des 

sévères, plans de redressement 

l'année .1988 trop prudents 
parce qu'établies dans le 
contexte financier et monétaire 
perturbé de le fin de 1987. 
Renauit travaille à « faire sau- 

.ters ces goulets d'étrangie-’ 

la fin de l’année, comme 
l'espère M. Lévy. Les clients de 
la firme au losange, séduits par 
sa campagne de crédit attrac- 
tive «zéro franc pendant 
un ans, lancée au cours da 
J'été ou conquis par la nou 
veauté de la Renault 19, seront- 

. Les prix du pétrole approchent … 
r Jeur plus bas niveau historique 

marchés internationaux, à mesure que l’'OPEP derense 
gonfle sa Jeudi eme US incoutrôlable, 

: du Golfe étaieut tombés à 12,70 dollars par baril, soit 27%. de 
moins jeurs tarifs officiels et 22 % de moins que Pau passé à |: 

1es bruts américains trafitionnellement : même époque, tandis que 
pins chers frôlaient ja barre des 15 dollars. . 

« Ou se deutande pourguoï ils ne sont:pas encore tombés plus . 
ar Pétat des stocks et découragés par 

données sar les < noutinatious» (es 

compte 
parité de dollar, le moyen du baril SHasé depuis le débat . 

a miveau de 198, à CT mens erreur l'année terrible du le . 

‘d'achat du pétrole é 
15 9 à coude 1986 ot de 66 % à celui de 1985. 

Senle consolation : les cours ne sont pas in mile du 3 
bas his: de J' Peffe ps: pere gr Lg 986, lorsque, sous let de En 

Un concürrent soviétique’ 
pour l'Aerôflot 

Non contentes de critiquer verte- 
ment le mauvais fanctionnement de 
lB vationale Aeroflot, les 
aut soviétiques ont décidé de 
Rte ee L'agence 
Tass vient d'annoncer La naïssance 
S'AvARL fruit d'un accord conclu 
entre l'administration ‘de l'aviation . 
civile de Lettonia, J'une des trois 
républiques balles, ct la coopérative 
Ingénieur. On ignore encore les 



{Suite de Ja première page-).. 

Mais la vraie. question est de ‘ 
savoir si une nouvelle période 
l'histoire de la otages 
va pas s'ouvrir avec cette succes- 
sion. Certes, il ne faut pas ima- 

; sir changement brutal: et 
profond. La vie des organisations * 
a un rythme qui est lent. Les 
marges de manœuvre. sont limi- 
tées. Les militants ont leurs 
habitudes et leurs convictions, 
qu'ils ne sont.pas près de chan- 
ger. Pourtant les évolntions sont 
inéluctables: Les deux hommes 
n'ont pas exactement le même 
style, et le départ d'un secrétaire 
général resté Place si long- 
temps entraînera sans doute 
chaîne d’autres mutations. Et 
surtout, la place du syndicalisme 
m'est plus durablement. consoli- 
dée'dans nas pays industrialisés. 

On peut analyser assez aisé 
ment ce qui, .vraisemblablement 
dans les années à venir, restera 

stable et ce qui est sus 
de bouger. : 

La stabilité concernera 
à la onde. -de 

l'organisation. Le CFDT est ani- 

mée par un désir. réel .de com-" 

prendre, d'expliquer et de prépe- 

rer la transformation de son 

époque. Elle est plus volontiers 
portée à regarder devant elle 

qu’autour d'elle. Elle pense qu'il 

est de son devoir d'éclairer ses 

contemporains, et pas seulement 

les salariés, sur ce qu'ils ne veu- 

dérange et quelquefois 
Elle a la foi des découvreurs 
mais paraît céder, de temps à 

autre, au vertige du verbe et de 

comme une 
séduisent on 

Agriculture : ce 

M, Nallet veut . : 
que la romanée-conti- - 

susceptible À 

lent pas toujours. voir. Elle. 

qualités … ie appelés à 

cas ne laissent jamais. indiffé. . 
rent, mais en définitive, sont peu. 

# Commerce extérieur 

:_"en juillet 
L'excédent de la balance des paie” 

ments courants japonais (en données
 

reste française. -: 
Le ministre. de l'agriculture, * 

M. Henri Nallet, a exprimé, Le 1° sep
 

. de nature à mobiliser comme 
naguère beaucoup de militants. 

‘La défense 

A côté de ce penchant intel- 
lectuel qu’elle a toujours eu, la 
CFDT a compris avec le recen- 

trage, depuis maintenant dix ans, 
qu'un monde meilleur peut être 

i it icibas, pati ent et 

concrètement. Tout en restant en 
esprit fidèle à J'autogestion, elle 
s'est éloignée, et continuera de le 

faire, des idéologies de transfor- 

mation et de rédemption du 
monde. Elle ne quittera pas les 
voies qu'elle a retrouvées de la 

négociation collective, aux diffé- 

rents niveaux où celle-ci peut se 

tisser. Elle restera sans doute 

fermement ancrée dans le camp 

des interlocuteurs sociaux res- 

ponsables au point d'accepter 

Bref, elle continuera à balan- 

cer entre la tentation de l'ana- 

lyse et. de la contemplation, qui 

fait quelquefois penser à l'obser- 

vation de Péguy sur les disciples. 

- de Kant — + les kantiens ont les 

mains pures mais ils n'ont pas 

de mains > — et le désir tenace 

‘et concret d’améliorer La vie quo- 

tidienne des salariés. Autre trait 

profond de l'organisation qui 

. devrait encore se renforcer : Sa 

‘générosité, au détriment quel- 
-quefois des intérêts de ses mili- 

tants et de ses salariés. Elle 

défend et défendra les margi 

maux et les exclus ‘et proposera 

des mesures de renforcement de 

la solidarité qui ne seront. pas 

toujours a) iées par des sala- 

és à partager et à faire 

La stabilité de l'organisation 
i ï dou 

Part du mins de le ir -politique, ‘du moi tie 

eg re) À pe dirigeants ont des. sym- 

-pathies naturelles, mais la 

Réduction : 
de l'excédent japonais 

non corrigées va 
nières) est C 

7,38 milliards en juin et 
tarde en juillet 1987. 

En données coiri 

Baisse nn 

de la productivité. 

moyens annuels 

emplois 
s'est accompagné © UM 

importante des salaires ennu 

sidérurgie, 
que, la 
rémunér! 

des .variations saison 

tombé à 6,48 milliards da 

. dokars en juillet contre 7.28 m
illterds 

un an plus.tôt, mais est cependant 

8,76 milliards en juillet contre 

des varia- 

nières,. l'excédent cour 

rant s'est élevé à 4,95 mäliards -de 

dollars en juillet 1988 contre 

,23 iards en juin 1988 et 

6,314 mi ards en juillet 1987. 

Le. transfert eux Etats-Unis des 
vers les 

né d'uné baisse 
els 

construction mé 

jt.et la chimie, les 

ations moyennes attei 

dollars par an, SOÙ 32 387 par eurs ont 

7 L’après-Maire 
CFDT, à l'inverse de ce qui 

s'était produit au début du pro- 

gramme commun, n'aura plus un 

comportement Jié directement à 

un ou des-pertis. Non qu'elle ne 

souhaite pes jouer un rôle dans 

la démocratie. Plus qu'aucune 

ôrganisation, elle prendra bien 

souvent position sur des sujets 

de société, maïs COMME un Syn- 

dicat et non comme l'annexe 

d'un parti. Cette petite musique 

souvent 1! te, quelque- 

fois iritante, qu'elle fait enten- 

dre, elle continuera à la jouer. 

Les contraïntes 
de Penvironnement 

La continuité, denc, sera forte, 

Les principaux changements, s'ils 

surviennent, proviendront sans 

doute des contraintes de l'environ- 

nement. Depuis un peu plus de dix 

ans, la place du syndicalisme dimi- 

nue dans la société française 

comme dans les autres pays indus- 

trialisés. De nombreuses preuves 
être données : chute des 

effectifs, augmentation du taux 

d'abstention dans les récentes 

consultations icales, perte de 

confiance -dans l'efficacité des 

organisations, comme de nom- 

breuses enquêtes d'opinion en 

Les médi: 

continue de 

Août 1980: 
ine de la communication. 

choisit de devenir hebdo. Septembre 
1988 : “Médias” 

Celui de “Libération”, 

surtout, celui d’“Advertising Age”,
 le leader 

Pr ponenrde bdias de 330 F à: “Médias”, 

loin d'être facile. même si des 

résultats partiels laissent de temps 

à autre espérer que le mouvement 

de baisse s’enraye. FO e1, dans un 

style différent, la CGT, fom ie 

pari qu'un soutien systématique à 

des revendications de tous ordres 

est le moyen ie plus sûr. Elles 

espèrent que le désir naturel de 

défense de leurs intérèts propres 

qui existe chez les salariés assurera 

une survie durable à leurs organi- 

sations. 

La CFDT ne refuse pas celte 

voie, mais privilégie La réflexion 

sur le changement, la prise en 

compte des pulsions de la société, 

paraît vouloir donner au syndi- 

calisme une fonction générale de 

progrès que d'autres souhaitent 

réserver à l'Etat. Longtemps elle 2 

donné l'analyse la plus franche et 

la plus juste des problèmes du sy
n- 

icali Elle n'a pas, à cæ jour, 

reçu les fruits de sa sincérité, 

comme si de plus en plus de Fra
n- 

çais reconnaissaient ses mérites, 

mais soit ne se syndiquaient plus, 

soit le faisaient ailleurs. 

Jean Kaspar et ses amis sauront 

maintenir et étendre ce rôle de 

réflexion et d'éclaireur. Ils en ont 

Ia volonté et le talent. Ils sauront 

aussi faire preuve d'innovation et 

d'imagination. Cette démarche sera 

certes bénéfique pour la société 

française, mais le sera-t-elle aussi 

pour le syndicat qu'ils dirigent ? 

Jean Kaspar, qui a un passé et une 

expérience reconnue -de négocia- 

teur, ph encore que son 

geur, fera sans doute de son mieux 

pour inscrire dans l'action le mou- 

vement d'idées qu'il incarne, 

Mais nul ne peut garantir que ce 

soit la bonne voie pour préserver 

l'avenir du syndicalisme, pourtant 

si nécessaire à des relations 

sociales équilibrées. La défense 

attentive et exclusive des intérêts 

'essionnels de salariés est peut- 

être une solution moins ieuse 

mais plus efficace. Mais l CJ 

de la CFDT n'est-il pas d'abord de 

É Era haut et fort, pour les 

problèmes et les exclus de son 

temps ? : 

RAYMOND SOUBIE. 

naissance de “Médias”, le premier 

Avril 1985 : “Médias” 

dir et adopte le format tabloïd. 

du “Monde Informatique” et, 

F: nement rempli, sous enveloppe aff
ranchie, sans oublier d'y joindre 

‘Abonnements, 55, rue d'Amsterdam, 75008 Paris. 

paniculièrement des établissements 

phares de Clermont-Ferrand, la 

direction — fait rarissime, — ! 

une lettre adressée aux syndicats, 

propose à 
autour 

augmentation qui 
rapport au salaire moyen, au 

31 décembre 1987, 
0.50 F de l'heure) s'ajoutant aux 

3,8% d'augmentati 

salariale déjà prévus pour 

l'année 1988. 

intervenu le 31 janvier 
seules avaient si 
CGC et la CFTC), la 
haite « ouvrir, 
fabrication — comme elles existent 

pour ’ 
de créer des catégories tenant 

compte de leur qualification », cela 

M7 pe 
1,] 
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Après les grèves du printemps 

© La direction de Michelin invite 

les syndicats à négocier 
Pour la CGT, la CFDT, et FO; ce 

CLERMONT-FERRAND 
sont les débrayages da prin- 

de notre correspondant 
temps dernier qui 50pt à l'origine de 

pe décis on ais ls mouvements 

Après le printemps chaud des 96 grève d'avril et de mai avaien 

i icheli rance, seule origine une revendication 

dr de pus salariale, les syndicats estimant que 

les agents de fabrication avaient 

perdu 10 % de leur pouvoir d’acha
t 

uis 1982 et ne pouvaient 5€ satis- 

faire de l'augmentation de 20 cenr 

times a le Le avril. D'ailleurs ces derniers de s'asseoir 

la CGT à fait savoir, jade qu
'elle 

d'une table de négociation. 

De surcroît, elle leur annonce que, à . t 

compter du 1 septembre 1988, Pr a a 1500 F SRE 

interviendra pour le personnel une Elle, un alignement sur les meilleurs 
plus. salaires, soit 30 % , 

CGT et FO se montrent Cir- 

conspectes sur la proposition relative
 

aux Classifications. 

La CEDT, qui en avait fait un 

cheval de ba a fait savoir que 

la mise en place d'une | 

sifications ne peut étre 
d'une grille salariale, laquelle 

n'existe pas pour les agents de fabri- 

cation. 
Quoi qu'il en soit, en les convo- 

quant à une, réunion sur les Pa
sse 

l'une proposition qui offre, qu'on 

veuille ou non, de nouvelles perspec-
 

tives salariales, Ja direction de 

Michelin conforte les organisations 

syndicales. 

Lera, par 

13% (soit 

tation de la masse 

en vertu d'un accord 
1985 (et que 

signé la CFDT, la 
direction sou- 
les agents de 

D'autre part, 

d'autres — des discussions afin 

à chacun d'avoir rmeltre 
déroulement de carrière plus 

JEAN-PIERRE ROUGER. motivant ». 

és. | EN BREF 
réforme à court terme de l'accession 

sociale à la propriété, dont à devra 

rendre compte autour du 15 octobre. 

© Journée d'action des fonc- 

tionnaires CGT le 27 septembre. 

— L'union générale des fédérations 

de fonctionnaires CGT appelle dans 

un communiqué à une journée 

d'action dans toute la fonction publi- 
que le 27 septembre, comportant 

notamment des arrêts de travail, 

pour obtenir un salaire minimum de 

6 000 francs par mois, 1 500 francs 

d'augmentation mensuelle des 

salaires et retraites et des créations 

d'emploi, Re 

@ Le commission de réflexion 

sur le logement sera présidée par 

M. Bloch-Lainé. — M. Maurice 

Faure, ministre de l'équipement et du 

logement, a confié à M. Jean-Michel 

BlochLainé, président de la Banque 

Worms et ancien directeur de La 

ï la présidence d'une 

1989. M. Bloch-Lainé sera en outre 

chargé d’une mission à titre person 

net par M. , ministre de 

t'économie et des fmances, et par 

M. Maurice Faure, sur les orienta- 

tions et les modalités possibles d’une 

de la presse publicitaire. AVEC sOn 
nouveau format, 

“Médias” valorise ses photos exclusives €t multiplie ses 

atouts : richesse et diversité de l'informatio
n, confort 

de lecture et rapidité de consultati
on. Grand hebdo 

tabloïd, “Médias” couvre, avec énergie, le
s événements 

de k: publicité, du marketing et des médias. 

DA) 
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L'installation de banques à l'étranger 

La Réserve fédérale autorise 
trois établissements 

à se développer aux Etats-Unis 
La Réserve fédérale — la banque 

centrale américaine chargée notam- 
ment de la surveillance du système 
bancaire — a autorisé trois banques 
étrangères {une japonaise. une sud- 
coréenne el une espagnole) à avoir 
des activités aux Etats-Unis ou à les 
étendre, a-t-on appris. [e jeudi 
17 septembre, à Washington. 

Ainsi, le conseil de la Fed a donné 
son accord au rachat d'Union Bank 
of Los Angeles (7.8 milliards de dol- 
lars de dépôts) par le groupe japo- 
nais Bank of Tokvo par l'intermé- 
diaire de sa filiale californienne 
California First Bank (4.7 milliards 
de dollars de dépôts). Union Bank et 
California First vont ainsi être 
fusionnées. L'accord de {a Fed a été 
acquis par cinq voix contre une. 
L'un des gouverneurs. M= Martha 
Seger, a voté contre le projel de 
rachat, expliquant, dans un commu- 
niqué. qu'une banque américaine ne 
serait pas autorisée à faire de même 
au Japon. 

Par ailleurs, la Fed a approuvé 
une demande émanant de la Bank of 
Seoul, la plus grande banque de 
Corée du Sud, de créer une société à 
Los Angeles : Seoul Bank of Califor- 
nia. Mr Seger s'est à nouveau Oppo- 
sée à cette demande. 

Enfin. la banque centrale améri- 
caine a donné son feu vert à la 
demande de la première banque 
espagnole. la Banco Bilbao-Vizcaya, 
de posséder une filiale à Porto-Rico, 
la Banco Comercial de Mayaguez 

Arrivée en masse 
des « japonaises » 

à ort 
Trois banques japonaises, la 

Sumitomo Bank, la Fuji Bank et la 
Mitsubishi Bank vont prendre pied 
en Allemagne de l'Ouest en vue de 
l'intégration européenne de 1993, 
ont annoncé leurs responsables. 

La Sumitomo Bank va établir 
cette semaine une filiale à Franc- 
fort, détenue à 100 %, de manière à 
dé diverses activités, dont la 
souscription à des obligations en 
deutschemarks. La Fuji et la 
Mitsubishi Bank prévoient de met- 
tre en place des filiales du même 
type en Octobre. 

Des responsables d'autres grandes 
banques Japonaises, dont la Dai-Ichi 
Kangyo Bank et la Sumitomo Trust 
and Banking Co. ont déclaré 
qu'elles envisageaient de faire de 
même cette année. 

Pernod-Ricard détient 
2,8 % d'Irish Distillers 
Le groupe français Pernod-Ricard 

a indiqué le fe septembre qu'il déte- 
nait 2.8 % du capital de la firme 
irlandaise de Whiskey Irish Distil- 
lers, se refusant cependant à com- 
menter la nouvelle {nes dernières 
éditions du 2 septembre). La 
semaine dernière, le leader mondial 
des apéritifs anisés avait affirmé 
détenir une icipation, alors infé- 
rieure à [| %, dans irish Distiliers. 
ui fait par ailleurs l'objet d’une 
PA du groupe brnque Grand 

Metropolitan. On prête à Pernod- 
Ricard l'intention de prendre une 
part significative — de l'ordre de 
20 % — dans le capital de la société 
irlandaise, qu'il pourrait épauler 
comme + chevalier blanc + face à 
Grand Met. Les dirigeants d'frish 
Distillers n'ont jamais caché leur 
sympathie pour Pernod-Ricard ni 
une certaine aversion pour leur 
concurrent britanoique. 

0 
Lafarge Corp. convoité 
par des actionnaires 

américains 

Un groupe d'actionnaires amé- 
ricains de Lafarge Corp. filiale 
aux Etais-Unis du cimentier fran- 
çais Lafarge-Coppée, a offert, le 
Jer septembre, 30 dollars par 
action Lafarge Corp... qui se traite 
actuellement autour de 17 dollars. 
Ces actionnaires ont manifesté 
leur intention d'acheter à 
Lafarge-Coppée sa participation 
de 58 % dans Lafarge Corp. Leur 
but est, semble-t-il. de relever par 
cette opération la valeur du titre, 
qu'ils jugent sous-évalué. Le 
groupe français indiquait jeudi 
soir qu'il nenvisageait pas de ven- 
dre ses actions Lafarge Corp. ni 
d'ouvrir une discussion avec qui- 
conque sur ce sujet. 

© Carnaud numéro deux en 
RFA. — Le fabricant d'emballage 
métallique Camaud vient de prendre 
une participation majoritaire dans la 
firme allemande Züchner, qui réalise 
850 millions de chiffre d'affaires. 
Avec cette opération, Carnaud, qui 
était déjà présent outre-Rhin à tra- 
vers ses deux filiales Eurocan et Ker- 

* 23 secteurs ec branches, 

* Uu index alphabétique, 
* Uu index des produits, 
* Un index ces annonceurs, 

activant en Alpérie, 

aational. 
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plast, devient le numéro deux de 
l'emballage métallique en RFA, juste 
derriére son concurrent Schmaibach. 
En trois ans, le groupe français a 
racheté ou pris le contrôle de vingt- 
trois sociétés at s’estime, désormais, 
le deuxième fabricant d'emballage en 
Europe, derrière le suédois Tetra Pak. 
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NEW-YORK, r sport 3 
Vif repli 

LE 
ture. Elle s'est poursuivie durant 
toute la séance en s'accentuant an 
point de pousser le Dow Jones en 
dessous de La barre des 2 000. 

Le marché s'est toutefois lEgère- es 2 PS 

ment ressaisi et a réussi à regagner s 

un peu du terrain perdu. A le clô- 
ture, l'indice des industrielles s'éta- 
blissait tout de même à 2002,31 
{29,34 points), marquant ainsi une 
baisse de 1.44 %. Le bilan de La 
journée a êLE comparable à ce résul. 
tar Sur 1941 valeurs traitées, 
1073 se sont repliées, 374 ont 
monté et 494 n'ont pas varié. Dere- 
chef. la crainte d'une hausse des 
taux d'intérëi a empoisonné 
l'atmosphère autour du «Big 

+. Certains craignent que le 
signal ne vienne do Japon dont la 
Banque centrale it bien être 
abligée de relever le taux 
d'escompte pour défendre le yen. 
Mais il pourrait tout aussi bien être 
donné aux Etats-Unis mème, si les 
staustiques sur l'emploi, dont la 
publication est attendue ce ven 
dredi, ne répondent pas aux espoirs. 
L'activité s'est encore un peu 
accrue avec 144,09 mipoes El 
titres échangés contre 130,48 
bons La veille. 

SBNBSRS BE 

as: +] 

ÉRE HE CL DEL LEE TELLE 
= w agent de change. Le mal, i est vrai, 

est international. Partout, tant à 

8 
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{[CLA souRSE sur Mine | 

36-15 to VV" 19 LEMONDE 

Marché des options négociables 
; le 1" septembre 1988 . 
Nombre de contrats : 9 406. Y , SE 

aux Etats-Unis. Le niveau de 
l'emploi revêt une importance 
énomne pour le monde de la finance, 
non pas à cause de la misère qu'i 
dénonce, mais du rythme de 

BY3! tusies: 
83 

3 

2.8 % du capital d'Irish Distillers. 

LONDRES, 1° puntre £ 

Nouveau recul 

La chute de Wall Street dès 
son ouverture jeudi a encore pro- 
voqué un nouvel accès de pessi- 
misme à la Bourse de Londres, 
qui était déjà traumatisée par le 
plongeon de la Bourse de Tokyo 
quelques heures auparavant. 
Encore et toujours c'est la crainte 
d'une nouvelle hausse généralisée 
des taux d'intérêt qui a pesé sur 
un marché où personne =a'ose 
s'aventurer ». 

Notionnel 10 %. — Cotation'en pourcentage du 1 sept. 1988 
Nombre de contrats : 37009." 

Vendredi, les opérateurs 
auront de nouvelles données en 
main avec La publication des chif- 
fres du chômage sux Etats-Unis 
en août. L'indice Footsie des cent 
valeurs a abandonné 23 points à 
1 730,5 soit une baisse de 1,3 %. 
Les valeurs de La distribution ont 

fortement reculé après l'annonce 
du retrait de l'australien Good- 

È = 

man Fielder de Rank Hovis. À 5 : 

l'électronique, Racal s'est affai- CHANGES . BOURSES mi À 
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Volvo 1,1 milliard de cogronnes. Le 
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s'est établi à 1,4 milliard Éd de couronnes, 
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Ésule : jele jamais réalisé 

par Volvo avec mn solde de 2,4 mi 
liards de couronnes. Le chiffre 
d'affaires consolidé de Volvo (auto- 
mobiles, poids lourds, autocars, 
moteurs d'avions et de bateaux, cour. 
mage, produits alimentaires e1 autres 

Ces cours pratiqués sur Je marché interbancaire à i 
fin de matinée per une grande banque de La place. des devises nous sont indiqués en 
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ÉTRANGER POLITIQUE 
3 La situation en Pologne. À = : 6 Le remodelsge de le droite 
La fn du congrès du SPD | @e je débat au sein du RPR. 

& Le discours du président 
de La Madrid devant je 
Parlement mexicain. 

— M. Barre veut constituer une 
forca de gouvernement 

50 000 francs pour un bébé 
rumeurs il aurait quitté Rouen 

pour le Midi de la France. 
La vente d'un Vis est pas- 

compe. sible de poursuites judiciaires : 

gne, a an le bébé S'est co que prévoit l'articio 353- 

Sonait d'être € cédé S unindus | du code pénal, qui indique que 

LB demand conte Len a de 800 à 

François Levistre, le chômeur 
souennais qui avait, l'hiver der- 
nier, annoncé son intention de 
donner, faute de pouvoir l'élaver, 
l'enfant qu'attendair sa 

Selon François Levistre, 
l'accouchement _aurait leu au 
mois d'août en Espagne. incitant 
sa compagne à refuser l'avorte- 
ment pour des raisons religieuses 
et l'accouchement «sous X. >» 
qui permet d'abandonner un 
enfant, dans l'anonymat, ‘à la 
naissance, François Levistre avait 

qui aurait donc été 
Devant cette situation, les 

autorités françaises 
semblent bien embarressées. IL y 
& quelques jours une information 
judiciaire était ouverte per lé par- 
quet de Rauen pour 
tisme aggravé, vol avec effrac- 
tion, vol simple et falsitication de 
chèque, ir ayant été 
reconnu une jeune femme 
1ors d'un passage à la rélévision 
puis dénoncée par alle. Le par- 
Bet a requis un mandat d'arrêt 
contre lui. Mais pour le moment 
le chômeur de Rouen semble 
avoir disparu. Selon certaines 

Les disparitions de Mourmelon 

Le ministre de la défense admet 
l'hypothèse d’une affaire criminelle 

disparu dans des conditions restées 
mystérieuses alors qu'ils circulaient 
à pied dans le « triangle » des camps 
militaires de Suippes, Mourmelon et 
Chälons-sur-Marne. U 

aura dans un esprit de lucre pro- 
voqué les parents ou l'un d'eux à 
abandonner leur enfant à na 
tre», François Levistre peut donc 
parfaitement ëtre poursuivi en 
vertu de cet article. 

Il reste à savoir si l'enfant a 
bien été cédé cornme à l'affime, 
sa réputation de mythomana 
laissant planer doutes, 
I reste aussi à déterminer quel 
parquet serait compétent pour 
déclencher des poursuites. 

En attendant, si Mr Hélène 
Dorlhac, secrétaire d'Etat char- 
gée de is famille, s'est déclarée 
«révulsée » per la vente d'un 
enfant, elle a un peu hôtivement 
déclaré qu'il restait à ce sujet un 
vide juridique : les autorités judi- 
ciaires relèvent en effet que ces 
faits tombent sous le coup de ia 
lai. Mais une loi qui paraît bien 
induigente. 

Ag. L 

Le ministre de la défense, 
Jean-Pierre Chevènement, a 

drmadé au garde se sceaux, 
Pierre Arpaillange, d'examiner 

la possibilité de faire annuler les 

noncées Contre Îes disparus de “ ve etant des ë 
lon jarne), annonce Lie ue disparss, qui 

ministère de la défense. de rs la « thèse de la déser- 
Daus un communiqué publié tion », ont exprimé leur satisfaction 

Jeudi Ier septembre ER que danse sé, devant la de nouvelle pe nr 
ministre estime, se 
des informations recueillies, les dis- par le ministère de la 

ons d'appelés du "1 ae 
dans la région de Mourmelon 4 ge réfère 

crimi-  « lorque estérienrement à one | nt être de caractère 
nel». 

+ Dans ces conditions, ajoute ce ur dés Contre en Hnouds on 
déserteur » — certains des disparus de communiqué, le ministre de la 

défense a demandé au garde des Mourmelon se trouveut dans cette 
situation — «le ne public Sceaux d'examiner la possibilité de 

faire annuler les pee pr a pren que Ce re) 

disparus. » “ ag Tiomulssios ou de déserho, À saisit 
Je tribueai aux Gus d'anmalstion da 

re a ai 
Les sept jeunes gens — six mili- ke 

taires appelès et un civil — avaient lon.) 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 2 septembre 
Effritement 

Le mouvement de baisse se ralen- 
tit vendredi matin, Bien secoué la 
veille, le marché résiste mieux mais 
s'effrite encore un peu. A 11 heures, 
l'indicateur instantané craie 
un léger repli de 0,34 % (après 
049 % à l'ouverture). 

Baisse de Bellon, E Electro- 
pas S. Dassault, BHV, Olida, 
Merlin, Péshin, Hach Hachette, Alsthom, 
Cie Bancaire, Dumez. 
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8 La rentrée scolaire. 

9Le ebaron noirs, clan- 

10eRythmes scolaires et 
rythmes de vie », un point 

SOCIÉTÉ 

Séoul. 

NAMIBIE 

dans on attentat 
à Windhoek 

Au moins deux 
tuées et treize 
par l'explosion d'une bombe qui a’ 
dévasté, jeudi 1e septembre, dans la 
soirée, un grand hôtel du centre de 
Windhoek, la capitale de la Nami- 
bie. Un second attentat commis le 
même jour n'a pas fait de victime. 
L'administrateur général de la 
Namibie — en fait le représentant 
du Nernenient sud-africain à 

M. Louis Pienaer, a 
aa sans hésitation l'Organisation 

les du Sud-Ouest africain 
EWRFOS le mouvement nations- 
liste, basé en Angola. 

Le SWAPO avait annoncé le 
même jour qu'elle cesserait le com 
bat contre les troupes etape 
et namibiennes se joindre au 
cessez-le-fen conclu début août à 
Genève entre Sud-Africains, Ango- 
lais et Cubains, et entré en vigueur 
le _. août. 

parole de la police locale 
M que les deux victimes 

aient un Blanc — un touriste aus- 
tralien selon des informations non 
officielles — et un Noir. L'attentat 
le plus meurtrier de l'histoire de la 
Namibie remonte à février dernier 
lorsque jingtéept Cd 
trouvé la mort 
d'Oshakati, dans le nord du ne _ 
(AFP.) 

YOUGOSLAVIE 

Inflation : + 100 % 
depuis le début de l’année 
Les prix de détail ont augmenté 

de VÉLY au cours du mois d'août 
en Yougosi lavie, portant l'inflation à 
98.8 Mepuis le début de l'année, a 
fédénl des RATS 1= septembre, l'Office 

à la suppression de la loi sur l'enca- 
drement des salaires élaborée au 
début de l'année, dans le cadre d'un 

nal, avec pour objectif de ramener 
T'inflation à 95 SRà le fin de l'année. 

— (AFP.) 
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La Mostra de Venise. 
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_ré noue 

© Le marché dé taie our mini 

PÉKIN 
de notre correspondent 

Les conversations sino-soviétiques 

sur le Cemboûge se sont achevées Le 
1e septembre à Pékin sur un jeudi 

ES pa coats mne es deux Êe) 
ins vont montré qu'ils étaient en 
mesure de se parler et, insiste-t-on 
des deux chiés, de se comprendre. 

l'issue de ces 
vice-ministres des affaires étran- 
gères lgor Rogatchev et Tian Zeng- : 

pei. La substance des conversations 
reste, dans l'immédiat, nébuleuse. 
Mais le plus frappant est une 
volonté commons de présenter la 
rencontre comme « bénéfique» et 
d'éviter la polémique directe. 

Quittant Pékin vendredi 2 sep- 
tembre Moscou, M. Rogatchey 
a ass! opte que les : troupes 

=  Camboige er gd ment pro- 
chaine — sans toutefois donner une 
den pce que ee Ca 
auraient demandé Chinois qui 
croit-on savoir, t d'un 
de neuf mois. Jeudi, le ministère 
chinois des affaires étrangères 
s'était félicité des quatre < longues 
séances » d'entretiens venaient 
de s'achever , en leur 
ambiance « sérieuse, franche et 
pragmatique » 

Moscou et Pékin sont tombés 
d'accord pour que le confit cambod- 
gien, « et en particulier la question 
si x total, le plus rapide pos- 
sh le, 

tif», à vue d'atteindre ce abje 
6 je 

Le Srergences qui sub ae 

be de ‘la bo à per 
M. Qian Qichen, reçevant le vice- 
ministre ee à l'issue des 

. Vietnam 

cessus dun Ê poli 
ce qu' n'a pu accomplir par les. 
armes ue dix ans, à 
DS étsniee Le torues de Pol Pots 
se On pet, trouver à cette aCCuSa-" 

possibles 
2 is que commun joint, 
ce sont 
ront de Pékin et de Moscon dans les 
prochaines semaines devraient 

: pariers sinosoviétiques ont € fecti- 

es commentaires qui fltre- 

Le voyage en Asie de M. Jeu François Deniau 

La solution du problème cambodgien passe par le rene 
de la résistance non communiste sur le terrain 

nous déclare l'ancien ministre du commerce extérieur 
Jusqu'à présents tout projet de 

solation au 

relle. Le prince Sihanouk s’en 
méfie comme de la 

explicitement la semaine 
. Zha0 Ziyang. 

M. Jean-François Deniau, ancien 
du commerce extérieur et 

té UDF, fort au fait des pro 
bk afghan et cam 
qui revient de la frontière 

et de Bangkok, où ü a 

D ne M Nas les affaires (gu 
Co Thach, propose une solion 
apparemment toute simple à ce 
diemme : « Tant que la résistance 
non khmère rouge — c'est-à-dire 
T'ANS du prince Sikanouk et Le 
FNLPK de M. Son Sann — restera 
minoritaire sur le terrain, les Viet- 
namiens avoir une ue 
cation de rester au Ci 
Mais si, sur le terrain, es Éimers 
rouges devenaient minoritaires, 
alors Hanoï n'aurait plus ni alibi,. 
ra justification, La solution passe 
par une arithmétique simple. . 

La cote des peintres. 

objets de collection. 

Son raisonnemént est ke saivant : 
= cr ee Pr alignent environ, 

contré la mioi- .” 
dE | MANS où RS an | 
GE our ARS 6 ÿ 
paraît renaître de ses cendres a] 
unt'très grave crise. Les armes ne 

* semblent pas poser de 
insurmontable, les Américains . 
es UE ae de 

ds un soutien financier au 
prince race Sihanouk. Reste le pro- 
lème du recrutement, car il ne 
s'agit pas de réduire les effectifs 
des Khmers ronges, ce qui’ serait 
inacceptable pour Pékin, mais 
d'augmenter ceux des autres fao- 
tions antivietnamiennes. 

Le rôle 
de la France 

Si ces dernières jent à 
trouver dans les ts’ camps 
de réfugie de ls honte = dat 
à-dire avec la bénédiction de Bang- 
kok — suffisamment de volontaires - 
pour doubler leurs effectifs de 
combattants, l'équation du pro- 
blème dl PU à fo deb et ‘di 
Soupe. + les Venaniens ea pan . 
culier — pour comprendre qu , 

êu Cambodge out en restant en gosant pui . 
tiquement, par le 
régime à leur dévotion. one Coalition É 

ralliement, ° ne signifie pas 
Les Européens doivent faire 

guelque chose pour résoudre le 
drame cambodgien, . estime 

Deniau, «car, dans le pro- 
. Mme Enr Gus, les conflits régio- ë 

Les annonces des collectionneurs : : de la peinture aux 

Le magazine : les expositions, les goléries, les ventes. 

‘noux ont au moins autant 
d'importance que le désarme- 
‘ment ». « Nous, , Re POU- 
vons pas nous désintéresser du 

. Cambodge, Nous avons des liens 
avec lie et l'on ar de.nous que 
nous y Joulons un rôle. > Paris’ n'a 
pas fait beaucoup de déciarations 
sur ce: problème ces derniers 
tem € oblige. Mais rien ne 
semble indiquer un changement 
dans la position française eu faveur 
du prince Sihanouk et contre le 

- retour au pouvoir des amis de 
M. Pol Pot; même si elle ,ne 

bassade de 
À Plon Rech (le Monde 

du 13 août), réaffnmant son sou- 
tien au prince Sihanouk et se féli- 
citant «de la -amoncée 
par le Viernäm de retirer ses 
troupes .du Cambodge », 
retraite don lv Fe _dôit pou- 

. voir être contrôlée. 
7.0 es vrai ‘que ; de. 

semi eu des 

est 
. réfection — pour contribuer à 

. relancer des négociations ‘aux- 
aq da sinc- 
soviétique de Pékin vient de don- 
ner une nouvelle impulsÿ 

5 PATRICE DE BEER. 


